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Inversion
de situation
La surexpansion continue de pré-

occuper l'opinion en général et les
milieux économiques en particulier.
De tous côtés, on recherche des so-
lutions, on propose des mesures... et
l'on se relance Jes responsabilités
comme d' autres jouent au tennis.
Tout ceci est dans l' ordre des choses
et il n 'y a pas lieu de s 'en étonner.
Pas plus d'ailleurs qu 'on ne doit s 'é-
tonner des innombrables contradic-
tions qu 'engendrent tant de thérapeu-
tiques prescrites par tant de Purgons
économiques.

En attendant , il n'est pas certain
que l'on ail partout pris conscience
des véritables données du problème.
On a souvent accusé les généraux
d 'être toujours en retard d'une guer-
re. U semble qu 'une partie des res-
ponsables de notre économie — lant
du côté employeurs que du côté syn-
dicats — cherchent eux aussi à blo-
quer l 'inllation en partant de données
valables hier, mais qui ne le sont
plus aujourd 'hui.

Or, il apparaît de plus en plus
que la véritable donnée du problème
comporte un élémen t non pas nou-
veau, mais dont on ne s'est pas assez
avisé : la direction de la manœuvre
a changé de camp. 11 n'y a pas très
longtemps , les chels d'entreprises as-
sumaient des responsabilités dont ils
supportaient seuls le poids ; Jes sa-
lariés désiraient un travail qui —
selon l'expression consacrée — ne se
trouvait pas sous les sabots d'un
cheval ; d'où un juste sentiment de
ne pa s tenir le couteau par le man-
che, donc de n'être pas responsables
de l 'évolution économique.

Aujourd 'hui, la situation s'est in-
versée. Sans doute les chels d'entre-
prises — l'habitude du commande-
ment aidant — restent-ils animés du
louable désir de prendre leurs res-
ponsabilités ; ils le f ont  sans pleine-
ment se rendre compte que ces res-
ponsabilités sont devenues vides de
sens parce qu 'ils ne sont plus maîtres
de la conduite de l 'évolution écono-
mique. Les salariés les ont relayés,
dans la détention de ce pouvoir , du
lait que, les commandes abondant et
la pénurie de main-d' œuvre ne cessant
de gagner en acuité , ils ont repris
le manche du couteau des mains du
patronal. Comme il arrive dans nos
exercices militaires , la direction de la
manœuvre a passé du camp bleu au
camp rouge. Avec cette nuance que
si bleu ne s'est pas encore clai-
rement avisé, rouge n'en a pas da-
vantage pris conscience et se trouve
ainsi détenir les responsabilités ellec-
tives, un peu comme M. Jourdain tai-
sait de la prose. Situation prolondé -
ment paradoxale et qui sonne iaux
dans les débats dont la lutte contre
la surchaulle lait l'objet. Puisse-t-elle
ne pas nous conduire à une impas se !

M. a"A.
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Millième anniversaire dn Mont Athos
dernier refuge des ermites...

ATHENES , 10 mars * Des cérémo- met aux prêtres de se marier, que par les
nies relig ieuses et des manifestations austérité, des couvents athonites.
intellectuelles et artistiques commé-
moreront, au cours des prochains
mois, le millième anniversaire de la
fondation du Mont Athos. Au patriar-
cat œcuménique d'Istamboul, puis à
Salonique, à Athènes et enfin, en
mai prochain, à Karies, capitale de
la sainte montagne, la liturgie by-
zantine déploiera, pour célébrer cet
événement, ses fastes séculaires.

Les représentants des Eglises orthodo-
xes du monde entier, les souverains hel-
lènes et le gouvernement grec y pren-
dront part.

Presqu 'île couverte de forêts et de prai-
ries , le Mont Athos bai gne dans la mer
Egée, au nord de la Grèce, un des pay-
sages les plus gra ndioses de la Méditer-
ranée orientale. A sa pointe sud, son
sommet de 2000 mètres se dresse abrupt
au-dessus de la mer. Une langue de terre
de 2 kilomètres de largeur lie rattache
au continent.

C'est en 963 qu'un moine, Athanase
L'Athonite, qui était un ami de l'empe-
reur Nieephore Phocas, fonda .le mo-
nastère d'Aghia Lavra (la Grande Lavra)
qui est aujourd'hui encore le plus im-
portant.

Au cours des siècles, l Athos subit des
vicissitudes diverses. Plusieurs foi6 en-
vahi et pillé, il se releva toujours, pro-
tégé par tes empereurs de Byzance et
les tsars. Les sultans de Conetantinople
ne violèrent jamais son indépendance. Le
seul Héau contre lequel il n'y a probable-
ment pas de remède est celui qui le
frappe aujourd'hui : le dépeuplement con-
sécutif au progrès général de l'irréligion
et au tarissement de la source, en hom-
mes et en ressources, que la Russie et les
pays orthodoxes d'Europe orientale
avaient été pour lui pendant des siècles.
Plusieurs milliers de moines le peuplaient
il y a une trentaine d'années.

Ils sont moin6 de mille, aujourd'hui,
presque tous âgés. Les jeunes orthodoxes
qui veulent entrer en religion sont, de
nos jours, plus attirés par le ministère
pastoral, beaucoup moins rude et qui per-

Le propriétaire qui donne à son bâtiment une appa-
rence luxueuse doit veiller à la sécurité des usagers

L'article 58 du Code des obligations prévoit que « le propriétaire d'un bâtiment
ou de tout autre ouvrage répond du dommage causé par des vices de construction
ou par le défaut d'entretien ». Alors qu'il traversait le hall de la banque Ba S. A.,
un client de cet établissement, M. X, glissa sur le sol poli et, à la suite de cette
chute, il a subi des lésions musculaires à la cuisse droite. Fondé sur l'article cité
ci-dessus, il a réclamé à la banque Ba, qui est propriétaire de l'immeuble où
l'accident a eu lieu, une somme de 15 000 francs à titre de dommages-intérêts
oour frais médicaux, incapacité de tra-
vail temporaire et invalidité partielle.

Statuant sur cette affaire, le Tribu-
nal cantonal compétent a refusé de
donner suite à la réclamation formulée
par X. Il a constaté notamment que le

UN ETAT THEOCRATIQUE
La sainte montagne, comme on la

nomme en Grèce, est un Etat théocrati-
que. Dieu est son souverain, la Panaghia
(la Vierge) sa reine. Les moines, qui for-
men t cette « République monastique », la
gouvernent en leur nom, sauf les cas
réservés au gouvernement civil nommé
par Athènes , le gouvernement des vingt
monastères appartient entièrement aux
moines. Ce sont eux qui élisent « la
sainte Epistasie » qui siège à Karies , or-
gane central et corps délibéra lif de la
Républ ique. Au spirituel, la juridiction
appartient en théorie au patriarche de
Constamtinople, mais pratiquement son
autorité est presque nulle.

L'Athos est probablement la seule ré-
gion de l'Europe où vivent encore des
ermites, comme au temps des pères du
désert. Les principales colonies d'ana-
¦ LIRE LA SUITE EN PAGE 6 ¦

La politique intérieure porte à des réticences sur la politique étrangère
LES secrétaires des huit partis politiques formant un groupe aux Cham-

bres, viennent de donner une série de conférences de presse à la
télévision. Le jeu des demandes et réponses a apporté des précisions
sur la politique étrangère. M. Fanfani, président du Conseil, a tenu

la dernière conférence, en guise de conclusion. Une quinzaine de jours
auparavant, M. Attilio Piccioni, ministre des Affaires étrangères, avait
exposé au Sénat la politique italienne après l'échec de la Grande-Bretagne
à Bruxelles. Cette politique peut se _ _ .  ,. „ ,.•c„mor _ •_ .. D„„„ J„;ji„ i„„ Rome reste fidèle a 1 idéal d une com-resumer ainsi. Rome considère les munauté européenne économique et po-
negociations en vue de I entrée de litique, ouverte sur le reste du monde,
la Grande-Bretagne dans le Marché avec la participation active de Londres.
commun non comme achevées, mais Le traité franco-allemand est à la fois
..nmrraa ir..B»nmn..«. un sulet de satisfaction , en tant qu 'ilcomme interrompues. met {in à une dc,ulour<:use ^̂

hall de l'immeuble appartenant a la
banque Ba S.A. est dallé de pierres
calcaires très dures et assimilables au
marbre. Ce sol est poli au moyen d'un
produit spécial , mélangé d'un antidé-
rapant. Après avoir procédé à une ins-

DEBACLE DES GLACES SUR LE LAC DE ZURICH

" ' " ¦ [ ¦ .

La température relativement élevée de ces derniers temps a provoqué un
phénomène assez extraordinaire sur le lac de Zurich gelé depuis fort
longtemps. Sous l'effet de la chaleur, la couche de glace s'est subitement
mise en mouvement à la manière d'un volcan.

¦ LIRE LA SUITE EN PAGE 6 ¦

et un motif de sourire, en tant qu'il con-
tient des clauses qui appellent de sé-
rieuses- réserves de la part de l'Italie.

L'unité de l'Europe se complète par
la cohésion de l'Occiden t, poursuit M.
Piccioni. L'Europe ne saurait se replier
sur elile-anême, aussi pour la raison que
le6 moyens lui font défaut de pourvoir
entièrement à sa sécurité. Cette convic-
tion entraîne le refus du désengagement
préconisé par le parti communiste so.us
forme de neutralisme.

L'Itali e approuve la création d'une
force nucléaire multilatérale au sein de
la N.A.T.O. La modalité et les condi-
tions devront être étudiées par les alliée
et examinées à fond au sein du Conseil
atlantique.

Une chose est certaine, conclut M.
Piccioni : la défense du secteur méridio-
nal de l'alliance sera , assuré « non plue
par des installations de «Jupiter», désor-
mais dépassées , mais par des fusées lan-
cées de sous-marins dont les bases ne
seront pas en Italie. »

LES POSITIONS DES PARTIS

Telle est la position du gouvernement ,
Quelles furent , dans la série de confé-
rences de presse à la télévision , les réac-
tions des journalistes , interprètes des
par'.is ?

Pour ce qui touche la politique euro-
péenne de M. Fanfani , les partis de
droite blâmèrent la conduite du gouver-
nement à l'égard de l'Allemagne et sur-
tout à l'égard de la France, après l'échec
des négociation s de Bruxelles. Ils au-
raient souhaité que Rome s'emploie à
opérer un rapprochement entre Londres
et Paris , et que le gouvernement italien
apprécie plus justement la porté e histo-
rique de la réconciliation franco-alle-
mande. Les républicains , eux, voudraient
que Rome se montre encore plus ferme
à l'égard du général De GauMe.

Quant aux relations avec les Etats-
Unis et à la politi que de l'Italie au sein
de l'Alliance atlanti que, des oppositions
•'rès vives se sont marquées entre la
gauche et la droite.

Les communiste s préconisent le neu-
tralisme . Les socialistes maximalisles le
désirent également. Par tactique, ils ne
demandent toutefois pas encore la dé-
nonciation du Pacte atlanti que , bien que
la chose ait été proposée dans les
réunion s du parti. M. Nenni propose un
retrait de l'Italie non pas juridique , mais
psycholog i que. De ses obli gations au
sein de l'Alliance , l'Italie devrait donner
désormais une interprétat io n plus souple
et plu s large , dans le sens d' une détente
entre les deux blocs , pour arriver ainsi
peu à peu à des positions neutral istes.

Ces tendances rendent mala isée la po-
sition du cabinet de M. Fanfani , qui
dépend de l' appui parlementaire des so-
Cialistf - Un fTonvornomonl r|n r»<.- '-n aflu.
che : démo-r? ';- rhréti "ns , rS p ; ' l i  ins ,
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pection des sols sur place, le Tribunal
cantonal a considéré que le sol en ques-
tion n'étant pas plus glissant que celui
de nombreux autres locaux accessibles
au public et qu 'il était entretenu de
façon à parer efficacement au risque,
d'ailleurs minime, de glissade. Il s'est
en outre fondé sur les constatations
d'un expert qui a relevé, en particulier ,
que dans de nombreux bâtiments de
banques, d'administrations ou de grands
commerces, en Suisse et à l'étranger,
le sol des vestibules et halls intérieurs
est formé de dallages en pierre dure,
généralement des calcaires de qualité ,
dont le marbre, et que ces matériaux
sont recherchés pour leur forte résis-
tance à l'usure et surtou t pour la beau-
té de leurs surfaces polies.

M. X. ayant recouru contre le juge-
ment qui le déboutait , le Tribunal fé-
déral a, à son tour, examiné cette af-
faire et il a notamment précisé qu'un
ouvrage doit être considéré comme dé-
fectueux au sens du Code des obliga-
tions lorsqu'il n'offre pas une sécurité
suffisante pour l'usage auquel il est
destiné. Un sol doit être construit de
manière à pouvoir être foulé sans ris-
que de glissade par les gens appelés à
le parcourir normalement et qui usent
de l'attention commandée par les cir-
constances.

Les exigences, poursuit le Tribunal
fédéral , sont plus sévères pour les bâ-
timents publics ; des personnes de tous
âges et de toutes conditions, voire des
infirmes, doivent en effet s'y rendre et
il y règne en général une grande acti-
vité. Le sol de tels bâtiments doit non
seulement être adapté à n'importe
quelles chaussures, mais encore cons-
truit et entretenu de telle manière que
même des personnes dont l'habileté
corporelle est diminuée puissent le fou-
ler en toute sécurité sans prêter à leur
marche une attention particulière. Les



[ Les mystères du
: 14 juillet 1789 :

13. — En six heures, les invalides n ont pas dévissé cent chiens
de fusil I Ce serait sortir des limites de notre sujet que de dé-
crire la fusillade des Tuileries, commandée par le colonel
suisse de Lambesc, comme de rappeler le rôle de Camille Des-
mouilins au Palais-Royal, et le pillage du couvent des Char-
treux. Ne quittons par les invalides. Sur une imp érieuse ré-
quisition du comité permanent, Sombreuil est obligé de livrer
ses armes, ses barils de poudre, ses munitions...

14.— C'est le district de l'Oratoire qui a exécuté ce coup cle
force. 11 s'est emparé, en particulier, de v ing t -qua t re  canons
loin d'apaiser les meneurs, les pousse a l' ac t ion.  II y a —
croit-on — plus d' armes encore à la Bastille. Qu 'on s'en em-
pare donc ! Dès hui t  heures du mat in , le 14 jui l le t , une délé-
gation , mandatée par l'Hôtel-de-Vile, vient trouver de Launay
et lui demande de remettre les armes.

15. — Le gouverneur  les reçoit courtoisement.  Il es invite
même à partager avec sa famil le  le pe t i t  déjeuner. Pour cal-
mer les esprits , il consent à faire  reculer, derr ière  les embra-
sures, les canons qui  menancent  le faubourg.  Mais il ne peut
tout de même pas rendre une place qu 'il a mission de défen-
dre.. Enf in  il gagne du temps. On se quit te , hés i t an t , de pa r t
et d' autre.  Mais aucune parole désagréable n 'a été échangée
pendant cet entretien qui a duré une demi-heure.

/^?mMg&ccc ~\ ce' c:m*ic> f ^ m n c & i t m̂

MajMa.

16. — Devant la B asti l le , les trois délégués croisent un des
membres du comité Perm anent , qui vient , à son tour , parle-
menter avec Launay. C' est un avocat de Reims , Thuriot  de la
Rozière. Nouvelle éni gme , jamais résolue : a-t-il été mandaté
par ses collègues , ou est-il venu à la Bas ti l le cle sa propre
autorité ? Les textes sont confus et contradictoires. Il semble
que le comité , sachant que des milliers de gens son aveu se
massaient dans le faubourg, ait pris peur.
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^ADC enlevés par
Locoiirta. — Dancing ouvert jusqu 'à 2 h. f BlBBUmi^ L'HUILE DE"

• ..w"w R I C I N
S I O N  Finis Jes emplâtres gênants et les

rasoirs dangereux. Le nouveau liquide.
Musée di1 la Majorie  — Musée .permaneni NOXACORN. stoppe la douleur en 60
Carrefour ies Arts. — Exposition Yvonne secondes. Dessèche les durillons et les

Guinchard-Duruz. jusqu 'au 15 mars. - cors jusqu 'à, (y compris) la racine.
,, j  « ,. Contient de l'huile de ricin pure, deManège de Ston. - Ouvert chaque jour. l'iode et de la benzocaïne qui supprl-L*çon privée et en groupe. Pension pour . . me Instantanément la douleur. Un fia-chevaux. Tél. : 2 44 80 ¦ con de NOXACORN à Pr. 2.30 vous
„,.. , . . ,_ _ n . soulage d'un vrai supplice. Résultats

iJl ,M< ~
i '̂îî„cI<V?eruic.e- —u ?r Carruzzo Pierre garantis, sinon vous serez remboursé,tél. 2 29 92. Pour; le chirurgien s adresser ¦ 
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directement à l'hôpital, tél. 2 43 01. l lmp
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PROFAB SX-GENEVE

Pharmacie de service. — Zimmermann; ¦m'm"¦*""™""""" ¦"̂ mm¦""
tél. 2 10 36.

Harmoni e municipale. — Horaire de la » ¦ - i
maine du 10 au 17 mars : Lundi , à 20 h. 25,
répétition pour tous les cuivres. Mard i, à L Idée Knorr :  Le
20 h. 25, répétition pour tous les bois. ^^Jeudi , à 20 h 25. lépétition pour tous les // O  A I  I n H \T .
cuivres. - Vendredi , à 20 h. 25, répétition \\ Cj 1̂ 1 U VJ V~/ I
pour tous les bois. »V W VI M \ /I

Société de musique LA CECILIA.  •— Se- ^_ 
^^ X ... «~. ^^maine du 10 au 17 mars 1963. répétitions gé-' R # |  JJ f |  fcj \\

nérales mardi 12 eu jeud i 14 à 20 heures U 17 LCl^l \J ''précises. Samedi 16 : partielles dès 17 h. | y j

M A R T I G N Y  avec G
Cinéma Corso (te l 6 16 22). Voir annonce p_ 

^  ̂I I \ / ^"\ O I I
Cinéma Etoile (tel 6 11 54) Voir annonce. f | Il ̂J \f \Hf Ci \A
Petite Gâterie. — Exposition Liliane Fu-

chslin

Pharmacie de service. — Du samedi fl
mars à 17 h 30 au samedi 16 à 17 h. 30,
pharmacie Boissard , Square-Gare, tél. 6 17 96
Le jeudi après-midi, seule la pharmacie
assurant le service de nuit  est ouverte.

Bibliothèque. — Ouverte de 20 à 22 h.
Coi f feurs  de service. — Messieurs : Gre-

maud. Dames : Pillet.
Centre missionnaire. —- Assemblée géné-

rale à 20 h. 30. salle hôtel de ville, confé-
rence du rd père Aeby.
Rédaction martinneraine. — Fermeture heb-
domadaire.

j*;**ft$jg&

M O N T H E Y
Plazsa ¦ tel 4 22 60) von annonce
Monthpnln (tel * 22 60) VOIT nnnonce
Médecin de service — Poui les diman-

ches et jours fériés : No 4 11 92

SAINT-MAURICE
Agaunoise. — Répétitions mercredi et

vendredi à 20 h. 30 . ' .* A 
'è*

Chœur mixte. — Mard i (partielle.) Jeudi
(générale). \ . '

Vieux-Pays. — Mardi , danses. Jeudi chant
Thérésia. — Rèptitions les mardis et ven-

dredi à 20 heures.
Gyms Hommes. — Exercices , jeudi à

20 h. 15 Gym. fédrale . Pupilles. Classe C :
mardi de 18 h. 30 à 18* h. 30. Classe B :
mardi de 19 h. 30 à-20 .h., 30. Pupilles, A :
vendredi de 13. h, 30 à' 20 h. 30. (

Cinéma Roxy. — Tel. 3 04 17 ou a 84 84.
Voir aux annonces.

C'est Jésus que Dieu a exhalté ¦
par sa droite, le faisant Chef i
et Sauveur afin d' accorder par 5fTLui la repentance et la remis- £¦¦
sion des péchés. (Actes 5, 31-32) ^mw
Par .l'Action de carême, nous prouvons
à Dieu notre amour en priant pour que
son régné arrive et en répondant aux
besoins multiples de chez nous et des
pays de mission.

TELEVISION 19.45 English by Télévision. 20.00 Té-
Carrefour. 20.30 Le
21.00 Championnats
22.00 Soir-informa-

lejournal. 20.15
Robois des bois de Manhattan ,
du monde de hockey sur glace
tion. 22.25 Téléjournal. 22.40 Fin.

« Pas mal comme châssis » dit-il a Charles en lui donnant un
coup de coude dans les côtes.

Charles bredouilla une réponse affirmative.
Après le déjeuner , chacun prit place dans ".a petite véranda

qui prolongeait la salle à manger , tandis que Mme Mansfield et
les jeunes filles débarrassaient la table. De la véranda , on décou-
vrait le jardin propre et bien tracé, comme il fallait s'y attendre.
Deux haies de roses trémières le dissimulaient aux regards des
voisins. Après ce copieux repas , Charles, assis dans un fauteuil ,
était prêt à se décontracter. S'il y était parvenu, il aurait vu du
même coup se volatiliser sa timidité. Mais voilà , il y avait Reg !
Reg le facétieux , Reg l'infatigable... Il possédait , semblait-il , une
motocyclett e. Et , sur cette motocyclette, il avait fait avec Bert le
voyage de Cambridge. U décrivit , de façon assez vibrante , les
étudiants , avec leurs toques , leurs robes. Il tira de son portefeuille
une photographie , la montra à la ronde. Maud lui demanda :

« Les étudiants se promènent comme ça, dans la rue ?
— Espèce de sotte , répondit Reg, vous voyez bien qu 'ils sont

dans la rue sur cette photo ! »
Maud demeurait incrédule. Elle se tourna vers Chéries
« Vous aussi , monsieur Anderson , vous êtes obligé de... »
Reg l'interrompit :
« Ne l'appelez pas monsieur Anderson. mais Charlie ! Bien

sûr, n'est-ce pas, Charlie, que vous vous baladez comme ça. à
Cambridge ? Il me semble que j' aurais bonne mine si. un matin ,
je me présentais au Mount avec une toque et une robe ! »

Cette plaisanterie déclencha une tempête de rires. Charles en
profita pour demander à Lily qui était assise à sa gauche :

« Qu'est-ce que c'est que le Mount ?

par James Hilton j L 3Q6 U CMITlGr
L'ami de Bert. Il s'appelle Reg Robinson R déjeune chez

nous tous les dimanches . »
Les dimanches d'été , la rue où vivaient Lily et ses parents

était souvent moins agréable que dans la semaine. L'atmosphère,
déjà chaude, brassait les odeurs variées du repas dominical pré-
paré dans chaque maison. Parmi ces odeurs, la plus facile à
identifier était colle du chou bouilli. Dans Ladysmith Road , on
avait de la dignité. Pas d'enfants jouant dans ies ruisseaux , pas
de musiciens ambulants , même en semaine. Dan? cette atmosphère
calme , saturée de puissantes odeurs, on n 'entendait d'autres bruits
que celui d'un piano lointain et le grincement .du tramway qui
montait  ou descendait la Grand-Rue. A une heure de l'après-midi ,
les cafés ouvraient leurs portes , l'école du dimanche fermait les
siennes. Mais cafés et école du dimanche se trouvaient à une
assez grande distance des deux rangées de cytises plantés par M.
Mansfield , et Ladysmith Road ne connaissait une manière d' ani-
mation qu 'aux heures des trains .

La visite de Charles au 214 ne fut  pas un succès sans nuages.
Etait-il seul responsable do ce demi-échec ? Les Mansfield l'ac-
cueillirent comme un vieil ami. Rôti de bœuf excellent. La jeune
homme avait vu si souvent la façade de la maibon que l' intérieur
ne le surprit pas. Dans l' ensemble , il le jugea plus confortable
qu 'il ne l' avait  imaginé. S'il ne parvint pas à surmonter sa timidité
naturelle , la faute lui parut en incomber entièrement au nommé
Reg Robinson. Il avait toujou rs été timide avec les gens qu 'il ne
connaissait pas , à Cambridge , partout.  A Ladysmith Road , il fut
incapable de se décontracter. Il avait tellement peur de passer
pour un « prétentieux » !

Le déjeuner fut  retarde par un petit acciden i survenu , sem-
blait-il , dans la cuisine. On ne se mit donc à table qu 'à trois
heures. Entre temps, Reg avait montré qu 'il était l'animateur de
la réunion. Il cognait sur le piano. Il chantait , juste , mais d'une
voix de stentor. Il f i t  tourner des disques comiques qu 'il avait
apportés , donnant lui-même le signal des éclats de rire. Charles ,
après une poignée de main si vigoureuse qu 'elle avait laissé ses
j ointures endolories , se sentait néanmoins prêt à s'incliner devant
les bonnes intentions de Reg. Mais il s'aperçut bientôt qu 'il n 'était
pas « à la hauteur ». De son côté, Reg considérait Charles comme
un de ces types un peu éteints qu 'il importe à tout prix de rallu-
mer. Pour cela , il disposait de moyens qu 'il jugeait efficaces. En
plus de sa voix assourdissante , il tenait en réserve tout un lot
de plaisanteries d'almanach qui faisaient pouffer Bert et les deux
sœurs de Lily, Evelyn et Maud. Charles fut  assez étonné lorsqu 'il
remarqua que Lily, elle aussi , riait  de bon cœur. « Après tout ,
pensa-t-il , elle veut peut-être se montrer polie. » Un peu plus
tard , il remarqua également que Reg semblait très attiré par Lily.
Il blaguait avec elle plus encore qu 'avec les autres.

— C est 1 endroit ou Reg travaille », répondit-elle sans autre
explication.

Mais Maud , qui était assise à la droite de Charles, se pencha
vers lui et lui murmura à l'oreille :

« Le Mount est un cimetière. Reg travaille dans une entreprise
de pompes funèbres... »

Charles sourit. Enfin , il tenait son homme ! D'une voix forte ,
il prit la parole :

« Je commence à comprendre pourquoi Reg a tant d'humour.Voyons, Reg, où travaillez-vous exactement ?
— Dans un bureau , répondit Reg, assez gêné
— Vous en êtes certain ? J'ai l'impression que vous utilisezplus souvent la bêche que le porte-plume...
— La bêche ? » répéta Reg.
La stupeur lui donnait une expression maussade. Puis, sou-dain il comprit.

(A suivre)
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Sur nos ondes
SOTTENS 700 Petite aubade. 7.15 Informations.

7.30 Ici Autoradio Svizzera. 8.30 La
terre est ronde. 9.30 A votre service. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Au carillon de midi. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Le comte de Monte-Cristo. 13.05 Le
catalogue des nouveautés. 13.30 Œuvres de Gabriel
Pierné. 16.00 Le rendez-vous des isolés. 16.20 Musi-
ques pour l'heure du thé. 17.00 Perspectives. 17.45
Donnant-donnant. 18 30 Le micro dans la vie. 19.00
La Suisse au micro. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du monde. 19.45 Impromptu musical. 20.00 Enig-
mes et aventures. 20.50 Musique aux Champs-Elysées.
22.00 Romandie, terre de poésie. 22.30 Les champion-
nats du monde de hockey sur glace. 22.45 Le magazine
des institutions internationales. 23.10 Musique sympho-
nique contemporaine. 23.30 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME ™-m n
émission 

£
enseP-

ble. 20:00 Vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.15 Enrichissez votre dis-
cothèque. 20.40 Découverte de la littéarture. 21.00
Les championnats du monde de hockey sur glace.
22.00 Musique légère. 22.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER 6-15 Informations. 6.20 Réveil en
musique. 6.55 Pour un jour nou-

veau. 7.00 Informations. 7.05 Concert Vivaldi. 7.30 Ici
Autoradio Svizzera. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Menuets célèbres. 12.20 Nos compliments. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Musique récréative. 13.30 La dame et le
bouffon. 14.00 Pour madame. 14.30 Emission radiosco-
laire. 15.00 Sonate. 15.20 Notre visite aux malades. 16.00
Colonel Chabert. 17.00 Trio. 17.30 Un homme dénommé
Jésus. 17.40 Pour les enfants. 18.05 Musique variée. 18.45
La nouvelle loi sur la circulation routière. 19.00 Ac-
tualités. 19.20 Championnats du monde de hockey sur
glace. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.00 Concert demandé
par nos auditeurs. 20.30 Notre boîte aux lettres. 20.45
Concert demandé par nos auditeurs. 21.15 Joseph, fils
de Jacob. 22.15 Informations. 22.20 Chronique hebdo-
madaire. 22.30 Musique symphonique contemporaine.
23.15 Championnats du monde de hockey sur glace.
23.20 Fin.

MONTE-CENERI 7- 00 Marche. 7.15 Informations.
'" ~ 7.20 Almanach sonore. 7.30 Ici

Autoradio Svizzera. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée. 12.30 Informations. 12.40 Orchestre. M.
Consiglio. 13.00 Journal de 13 h. 13.10 Le Radio-Or-
chestre. 16.00 Journal de 16 h. 16.10 Thé dansant. 17.00
Paris qui chante. 17.30 Soprano. 17.50 Guitare. 18.00 Le
micro de la RSI. 18.30 Rapsodie en bleu. 18.50 Rendez-
vous , avec la culture. 19.00 Danses populaires. 19.10
Communiqués. 19.15 Inf. II Quotidiano. 19.45 Chansons
d'aujourd'hui. 20.00 La tribune des voix. 20.30 Or-
chestre Radiosa. 21.00 Musique vocale. 21.50 Mélodies
et rythmes. 22.30 Informations. 22.35 Petit bar. 23.00
Championnats du monde de hockey sur glace. 23.15
Fin.



MIGROS

papier autocollant

rouleaux au CIIOEX

pour embellir des locaux , recouvrir des tables,
chaises, armoires, étagères, rayons, tiroirs, cor-
beilles à papier, etc. Avec un minimum de
temps et d'argent, vous pouvez donner une
nouvelle note à votre intérieur... Pavant-prin-
temps étant la saison toute indiquée I
Les feuilles de STIX peuvent facilement être
découpées au format désiré. Elles se fixent
par simple pression de la main. Uni ou diffé-
rents dessins nouveaux.
Rouleau de 45 cm. de large et 1 m. 80 de long
Fr. 3.25 (7-4-n)
(le mètre 1.80,5)

n

575

mm
[au lieu de 6.50)
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Pinceau à vernir
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:Wl ' C'h~'.- \.-' ¦ MMIS diamèt re 6 cm. avec peau de mouton



Achetez-vous l'extérieur de votre voiture?

Voici le pare-brise de la VW 1500. Il est bombé et de vastes dimensions. La vitre ar- Les pare-soleil sont orientables. Sous le capot? Bagages. Réservoir à essence. Roue
rière aussi est de vastes dimensions. Presque comme le pare-brise. Qui dit «grande fenêtre» de secours. Réservoir d'huile de freins transparent. Réservoir à eau. Réservoir à eau? Oui!
dit «bonne visibilité » Pour le lave-glace.

Voici la portière de la VW 1500. Une porte d armoire mesure 40 centimètres , une ment nécessaires. Mais «ça c est du chrome». Le meilleur ,
porte de chambre 85 centimètres. La portière de la VW, elle , mesure 107 centimètres. Passoris à la peinture : 1...2...3...4 couches. On ne voit que celle du dessus (évi

La VW 1500 n 'est pas chamarrée de chromes. Il n 'y en a que là où ils sont absolu- demment ) , mais il y en a bien mmtre.

Ça, c'est la VW 1500 vue de profil. Qu 'est-ce que vous ne voyez pas? Le .plancher La VW 1500 n a-t-elle pas fière allure? Il est vra i que la jeunesse n 'a pas besoin de
protecteur qui , sous la voiture , protège les câbles et les commandes de la corrosion et des make-up. Allez-vous donc achetez l' extérieur de votre voiture ...
jets de pierres. Le dessous de la voi ture est parfai tement  plat. Remarquez aussi les grandes &**&
roues. Il est domm arj e que vous ne puissiez voir , en même temps , la grandeur  des freins.  fn  H i tf
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Maintenant , vous êtes assis dans la VW 1500. Mettez-vous à l'aise (les sièges avant Examinons le tableau de bord. Il y a beaucoup d'accessoires et cependant vous ne

peuvent adopter 49 positions) . Les sièges sont larges n'est-ce pas? Ceux de devant ont les voyez pas tous (à propos , les accessoires sont compris dans le prix de la voiture): aver-
55 centimètres et ceux de l'arrière 65 centimètres (chacun). Pour un fauteuil confortable , il tisseur lumineux , feux de position , essuie-glace à'vitesse réglable , lave-glace , montre , poignée
faut compter 50 centimètres. Comparez avec ceux de votre salon. pour passager, ventilation , chauffage , grande boîte à gants.
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Le petit levier , au-dessus de la poignée ,'indi que , quand il est levé, que la porte est niture des portes , comme des sièges, est en tissu et simili-cuir. Ce que vous ne voyez pas,

déverrouillée. Lorsqu 'il est rentré , la portière ne peut pas être ouverte par inadvertance. c'est le plancher (recouvert d' une natte en caoutchouc) , le plafond rembourré (en simili-cuir )
La fermeture des portières bloque automati quement les dossiers des sièges. La gar- et les vide-poches latéraux (en tissu).

r

La berline VW 1500 coûte (toute entière) 8 750 francs.

Maintenant , vous voyez l ' intérieur de la VW 1500. N'est-il pas spacieux avec ses 5 places? Que préférez-vous? L'aspect extérieur de la VW ou son luxueux intérieur? L'avantage ,
Et vos bagages? Ils trouvent place sous le capot et, si cela ne suffit pas, avec la VW 1500, c'est qu 'on peut se décider de deux façons pour l'acheter:

dans le coffre arrière situé au-dessus du moteur. sur son aspect extérieur ou sur son aspect intérieur.
Faites tout de même un essai. Juste pour être totalement convaincu.

W
Plus de 350 agents dorlotent la VW en Suisse. Ils travaillent selon le tarif à prix fixes VW qui comprend 421 postes. Ce système est unique en Suisse, car il englobe toutes les interventions que pourrait éven
tuellement exiger votre VW. Avantageuses conditions de paiement par Aufina S.A., rue d'Itali e 11, Genève, et à Brugg. Demandez le prospectus Aufina détaillé à votre agent VW ou directement à l'Aufina S.A

fu^jIMy-TJ Schinznach-Bad Agence générale



Le propriétaire qui donne à son
bâtiments une apparence lu-
xueuse, doit veiller à la sécurité

des usagers
mêmes qualités sont requises du sol
d'établissements commerciaux auxquels
le public a accès, comme les banques.

La Cour cantonale avait nié que l'u-
tilisation de la pierre calcaire très dure
constitue en soi un vice de construc-
tion. Elle s'était fondée pour cela sur
deux motifs : d'une part , le matériau
en question est fréquemment utilisé,
tant en Suisse qu 'à l'étranger, dans la
construction du sol des bâtiments où
le public a accès ; d'r.utre part , ce ma-
tériau présente deux qualités impor-
tantes pour un édifice public parce qu 'il
a une apparence somptueuse et qu 'il a
une très forte résistance à l'usure.

Le Tribunal fédéral a déclaré que
ces arguments ne pouvaient pas être
retenus. En effet , un bâtimen t n 'est pas
exempt de défaut par le seul fa i t  qu 'il
a été construit de la manière usuelle.
Il est donc vain de comparer le sol du
hall de la banque Ba S.A. avec celui
d'autres bâtiments publics ou commer-
ciaux. Quant à l'impression de luxe
éveillée par un matériau et sa résis-
tance à l'usure, ce sont des avantages
secondaires par rapport à la sécurité
des passants, qui l'emporte sur toute
autre qualité, lorsqu'il s'agit du sol d'un
bâtiment fréquenté.

Dans le cas particulier, la responsa-
bilité de la banque Ba propriétaire du
bâtiment dépend donc du point de sa-
voir si le dallage sur lequel M. X. a
glissé, présente objectivement un dan-
ger de glissade pour les usagers. Sur
ce point , le Tribunal fédéral répond
par l'affirmative : comme toute surface
dure, lisse et polie , ce sol est glissant.
La Cour cantonale l' a d'ailleurs elle-
même constaté en relevant que M. X.
« a glissé sur un sol glissant de par sa
nature ».

Le dallage du hall de la banque Ba
présente ainsi un vice de construction.
Pour se soustraire à la responsabilité
de l'article 58 C.O., la propriétaire au-
rait dû choisir un autre matériau ou
prendre des mesures propres à parer
efficacement au risque de glissade. La
simple application d'une substance an-
tidérapante, mélangée au produit uti-
lisé pour entretenir et polir le sol, s'est
avérée insuffisante. En recouvrant les
parties du hall parcourues par les usa-
gers d'un passage de caoutchouc ou
d'une autre matière non glissante, on
aurait diminué sensiblement le danger
Le coût de précautions semblables ne
saurait être considéré comme excessif.
Le propriétaire qui veut donner à son
bâtiment une apparence somptueuse
doit supporter les frais nécessaires pour
éviter que ce luxe nuise à la sécurité
des usagers.

Le Tribunal fédéral a des lors juge
que la banque Ba S.A. était responsable
du dommage que M. X avait subi par
suite d'un vice de construction du bâ-
timent dont elle est propriétaire ; il a
donc admis le recours, annulé le juge-
ment attaqué et renvoyé la cause à
l'instance cantonale pour qu 'elle con-
damne la propriétaire responsable

Banquet annuel de
l'Union Valdotaine

Le traditionnel banquet de l'Union
Valdotaine de Genève a connu diman-
che à l'Hôtel de Genève un franc suc-
ces.

Participèrent également à cette ren-
contre familière deux délégations des
Unions valdôtaines de Lausanne et de
Martigny.

M. Livio Brédy, président de l'Union
valdotaine, salua la présence de M. le
prince Goffredo Biondi-Marra, consul
général d'Italie à Genève, M. Marcel
Castellino. conseiller municipal de la
ville de Genève, M. l'avocat Pierre Du-
pont-Cadosch, président de la colonie
Valdotaine de Lausanne, M. le cheva-
lier Lucien Barmaverain, président du
Centre d'information de la vallée d'Aos-
te pour la Suisse, M. Marcel Avoyer,
président de l'Union valdotaine de Mar-
tigny et environs. ,

Le président de l'Union valdotaine de
Genève, M. Brédy, recommanda à l'émi-
gration de s'organiser solidement pour
collaborer avec les autorités des deux
pays et pour qu 'elle ait bientôt ses re-
présentants au sein du Conseil régio-
nal. L'Union démocratique valdotaine
s'efforcera d'atteindre ce double but ;
elle est indépendante des partis politi -
ques de la vallée d'Aoste et suit sa
propre voie.

Le consul général d'Italie souligna
l'importance de ces contacts humains
et sociaux , tandis que M. Castellino
exalta la traditionnelle amitié italo-
suisse à la veille de l' ouverture des
deux grands tunnels alpins : le Mont-
Blanc et le Grand-Saint-Bernard.

Les représentants des sociétés sœurs
de la Suise romande euren t également
des paroles aimables à l'adresse de la
Colonie Valdotaine de Genève, offri-
rent de superbes cadeaux en souvenir
de leur passage à Genève.

Le chant « Montagnes valdôtaines »
clôtura cette sympathique manifestation
et les membres passèrent un agréable
après-midi ensemble.

La salle de l'Hôtel de Genève était
décorée aux couleurs valdôtaines.

après avoir fixé l'importance du dom-
mage et statué sur l'étendue de sa
réparation , ce qui n 'avait pas été fai t
j usqu'alors.

(Arrêt du Trib. féd. du 23. 11. 1962)

Millième anniversaire
du Mont Athos

dernier refuge des ermites...
chorales sont disséminées dans le nicissif
situé à l' extrémité sud de l'île, parmi
des rocher^ presque inaccessibl es domi-
n a n t  la mer. La végétat ion y est rare et
les ermites ee nourr issent  d'herbes et de
baies sauvages. Ils recueillent 'l' eau de
pluie. Leur vie se passe dans  l' ascèse
la plus ri goureuse et la contemplat ion.
Les oiseaux de mer sont leurs seuls com-
pagnons. A certaines dates , on leur porte
l' eucharistie , du pain et des olives.

Quand le pami-er qu 'on leur descend
par une corde remonte intact , c'est que
le moine est mort et on descend chercher
son cor.ps pour l' enterrer en Terre sainte.

Un autre prend sa place , de plus en
plus rarement , cependant , car pareil mar-
tyre rebute les plus avide s de sainteté.
On estime le nombre des ermites à une
v ing ta ine  actuellement.

DES HOMMES DE SCIENCE
PARFOIS

Les autres moines- vivent dans les cou-
vents ou les « sk y'.es » (petites commu-
nautés).  Certains sont sous la règle « cé-
nobit ique », c 'est-à-dire sous l' autori té
d' un supérieur , après avoir abandonné
tou6 leurs biens. D'autres , au cours des
dern ier s  siècles , ont adopté un régime
plus libre. Leurs couverais sont  appelés
« idiorythmiques » , le gouvernement y
est exercé . non plus par , un .sup érieur ,
mais par un comité. Les moines, group és
en « familles », peuvent posséder des
biens et de l' argent. Leur conscience est
leur seul guide. On rencontre dans ces
couvents quelques intellectuel s qui on-;
renoncé au monde à la fin de leur vie.
J'ai ainsi fai t  connaissance , il y a quel-
ques années , au couvent de Lavra , d' un
médecin d'Athènes qui était devenu
moine ei qui consacrait sa vie à la prière
et à la préparation d'un livre sur l'union
des Eglises.

Les moines de l'Athos sont cependant
rarement des hommes de science et ceux
qui .le furent dans le monde s'efforcent
de l'oublier. « La science humaine et la
subtilité des dootes éloignent du chemin
du salut et c'est par les savants que la
corruption est entrée dans de monde. »

Avec la
^ 

raréfaction des vocations cet'.e
soùihisarîon.T^i'igrtorance èfct ' '-' trartde ' , <?
tar-ç. qui frappe? l'Athos de nos jours. Les £
quelques centaines de moines qui l'habi-
tent ne sont' plus que des témoin s du
passé dont le rôle dans l' orthodoxie est
pratiquement nul. Les fêtes du mi llénaire ,
espère-t-on , pourrait raviver l 'intérêt
pour la sainte montagne , susciter des
vocations et redonner quelque vie aux
grands couvents tombés en léthargie. Si-
non ce havre de silence et de prière
pourrait , dans quelques années , ne plus
être qu 'un immense et admirable musée
byzant in et un centre de tourisme. • '

NE MESURE DE PROTECTION
QUI VIENT A SON HEURE

Dans les textiles, il existe actuelle-
ment une telle diversité de tissus, de
qualités , de marques et de prix , que le
profane éprouve les pires difficultés à
se reconnaître. Même la publicité ne
fait qu 'ajouter à son embarras. Com-
ment y remédier, si ce n 'est en indi-
quant clairement sur une étiquette si-
gnalétique la composition , la qualité
et les caractéristiques des tissus. C'est
précisément dans cette perspective que
le Conseillers aux Etats , Dr W. Rohner,
a déposé, le 20 juin 1962, un postulat
contresigné par 37 députés. Cette éti-
quette signalétique doit permettre à l'a-
cheteur de savoir , par exemple, si un
pantalon est en laine de tonte ou en
laine récupérée, si un tissu contient de
la fibrane ou d'autres fibres synthéti-
ques, etc. L'utilisation que l'on se pro-
pose est souvent déterminante pour le
choix d'un vêtement. Dans certains cas,
une maman aura les meilleures raisons
d'acheter à son fils une culotte renfor-
cée de fibrane plutôt qu 'un vêtement
plus coûteux , en pure laine de tonte.
Il faut qu 'au moment du choix , l' on
puisse savoir sans équivoque si un vê-
tement est résistant, chaud , d'un entre-
tien facile, etc.

Persuadée de l' u t i l i té  incontestable de
telles indicat ions , une importante fa-
brique suisse de confection pour hom-
mes et garçons a décidé de doter immé-
diatement tous les vêtements vendus
dans ses magasins d'une ét iquette si-
gnalét ique de garantie  du matériel. Cel-
le-ci indique clairement la proportion
et la nature des fibres textiles utilisées,
le poids au mètre du tissu , ses carac-
téristiques , ses avantages, etc. On ne
saurait agir plus efficacement dans l'in-
térêt de la clientèle. L'entreprise qui a
pris cette in i t i a t ive  espère vendre on
1963, déjà, près d'un demi-mill ion de
pièces de vêtements munies de l'étlquct-
le signalétique rie garantie. Si elle pou-
vait  trouver en Suisse do nombreux imi-
tateurs , co serait tout profit  pour les
acheteurs que nous sommes tous.

LETTRE DE ROME
sociaux-démocrates , sont  des par t i sans
convaincus  de l' at lantisme. Comment , à
la longue, concilier ces deux 'tendances
contraires parmi les supporters du centre-
gauche ?

Le drame secret de la position du gou-
vernement  parut  devant  les téléspecta-
teurs , lorsqu 'un journaliste posa au pré-
sidein; Fanfan i  une question sur la con-
cession de bases pour sous-marins por-
teurs de fusées « Polaris ».

Le journaliste , directeur d' un des pr in -
cipaux quotidiens libéraux de la pénin-
sule, s'était-il mal ¦ exprimé ? Ou bien
M. Fanfani voulut-il éviter de donner
une réponse susceptible de heurter le
neutralism e des socialistes et de rendre
ains i  plus diff ic i le  leur collaboration ul-
térieure ?

Quoi qu 'il en soit , la réponse déçut le
journa l i s te .  Il revint à la charge. M.
Fanfan i  l'écouta le visage courroucé. Il
ré pondit  que le problème de la conces-
sion de bases i ta l iennes  pour sous-ma-
rins dotés de fusées « Polaris » n 'avai t
pas été posé par les Américains. La
demande étai t  : « L'Italie serait-elle dis-
posée à assurer des bases aux sous-
mar ins -por teurs  de « Po la r i s»?

Le souci de ménager les socialistes ,
partenaires virtuels d'un gouvernement
de centre-gauche , inspirai'; des réserves
à M. Fanfan i .  La politique intérieure le
portait  à se montrer réticent sur la poli-
tique étrangère.

Entre temps , Rome a accueilli M. Lin-
vingston Merchant , envoyé spécial du
président Kennedy chargé de négocier la
création d' une force nucléaire mult i la té-
rale.

Dans le contexte de ces conversations ,
la délicate question des bases pour sous-
mar ins  a peut-être été . posée. Le cas
échéant , H semble- probable que Rome
n 'ait  pri s aucun engagement. A sa con-
férence de presse, la président Fanfan i
a , en effet , relevé les réserves que la
dissolution des Chambres et l' approche
des élections imposent au gouvernement
en cette f in  de législature.

Georges HUBER.
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SI la pluie venait à tomber...

Manteau réversible en popeline pur coton, Imperméable. Le
capuchon est . amovible ; proposé en rouge, royal et turquoise,
vous le trouverez dans trois grandeurs :

2ans 19.50

51e Assemblée générale
ordinaire

DES ACTIONNAIRES
DE L'UNION DE BANQUES SUISSES
TENUE LE 8 MARS 1963 A ZURICH

L'Assemblée générale des ac t ionnai res
de notre banque a eu lieu le 8 mars à
Zurich.

238 actionnaires représentant  200 973
actions y ont  pris part.

Les propositions du Conseil d' adminis-
tration concernant le rapport  annuel , le
bilan et le compte de profits et pertes ,
ainsi que la réparti t ion d' un dividende de
11 % , soit 55 fr. brut par action , ont été
adoptées.

Comme nouveaux membres du Conseil
d' adminis t ra t ion , l'Assemblée générale a
désigné M. Adolf W. Jann , Zurich , vice-
président  et administrateur-délé gué de
F. Hoffmann-La Roche & Cie S.À., Lau-
sanne , et M. Ferruccio Bolla , Lugano , avo-
cat et notaire.

En outre , l'As semblée a fai t  appel à
MM. Heinr ich  Bernhard , Tenero-Locarno ,
Hermann Hess , Amriswil , Adrian W. Roth ,
Aarau , en qualité de nouveaux membres
de la commission de contrôle.

J ai deux amours :
ma voiture et ma .femme

«Voilà ce que pourrai t  dire mon mari ,
nou s écrit une lectrice , car il ne vit que
pour sa voiture et moi je passe toujours
après . J'en ai assez. »

«Je suis inquiète au sujet de mon mari.
Il a tout ce dont on peut rêver ici-bas.
Au inonde , pourquoi devait-il acheter
une avion ? » confie Mme Herbert von
Karajan à Frederick Samds.

Après avoir séjourné au Pakistan et en
Inde , notre collaboratrice Oriana Falla-
ci poursuit son étude sur «Les femmes
à travers le monde» en s'ar rê tanj  en Ma-
laisie.

BOUQUET du 6 mars vous présente en-
core : «La femme au volant et la femme
aux volants » ; Vou s offre des recettes
pour bien manger ¦tout en mai grissant..,

3 ans 21.50 4 ans 23.50

y

CREDIT SUISSE
L'assemblée générale ordinaire des

actionnaires du 2 mars 1963 a approuvé
les comptes de l'exercice 1962 et donné
décharge à l' administration de sa ges-
tion. Sur proposition du Conseil d'ad-
ministration, le dividende a été fixé à
10 % (comme l'an dernier). En outre,
l'assemblée a décidé d'attribuer 20 mil-
lions de francs au fonds de réserve
extraordinaire. Le solde reporté à nou-
veau s'élève à 4 102 329 fr. 33.

C'est avec regret que l'assemblée a
pris connaissance de la décision de son
président . M. Ernest Gamper, de rési-
gner ses fonctions d'administrateur et
de président du Conseil d'administra-
tion. M. Paul Keller, vice-président, lui
a exprimé, au nom du Conseil d'admi-
nistration , ses sincères remerciements
pour ses grands mérites et pour la maî-
trise avec laquelle il a présidé aux
destinées de la banque.

L'assemblée générale a renouvelé les
mandats des autres membres du con-
seil d'administration sortant de charge
et a élu , comme nouveaux administra-
teurs, MM. Félix W. Schulthess, jus-
qu 'ici directeur général de la banque,
à Zurich , et Max H. Schneebeli . direc-
teur général et président du comité de
direction de la Georges Fischer S.A., à
Schaffhouse.

En outre, l'assemblée a décidé d'aug-
menter le capital-actions de 25 mil-
lions de francs , pour le porter à 225
milions, par émission de 50 000 actions
nouvelles donnant droit au dividende
à partir du ler janvier 1963 et d'offrir
aux actionnaires les actions nouvelles,
au prix de 1000 fr. par action. L'agio
de 25 millions de francs résultant de
l'émission d'actions est attribué aux
fonds de réserve. Le Conseil d'admi-
nistration ayant de plus décidé de
transférer un montant de 10 millions
de francs , par le débit de réserves in-
ternes déjà imposées, au fonds de ré-
serve extraordinaire, les réserves ou-
vertes atteignent 225 millions de fr.

La modification des statuts résultant
de l'augementation de capital a été
adoptée.

Dans la séance tenue après l'assem
blée générale, le Conseil d'administra
tion a désigné son nouveau présiden
en la personne de M. Félix W. Schul
thess.
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REPARATION IMMEDIATE

DE TALONS

en quelques minutes travail impeccable.
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R. BABECKY - SION

Rue de Savièse - Tél. 2 48 62

Envois par poste

P 225-6 S

Commerce de la place de Mar t ig ny  cherche

EMPLOYE(e) DE BUREAU

Situation in té ressan te  pour personne  ayant  de l ' in i t ia t ive .

Travail varié. Entrée tout de suite ou à convenir.

Ecrire sous chiifre P 90 357 S a Publicitas Sion.

Poui tous vos imprimés

adressez-vous à (' IMPRIMERIE MODERNE S.A. Sic

= ¦'==-¦ == i==t== !=-===!=== | ===!==

¦ Commerce de la place de Sion cherche

EMPLOYE(ée) DE BUREAU
¦ Connaissances de là comptabi l i té  nécessaires .

Situation intéressante pour personne a y a n t  de l ' in i t ia t ive .

Travail varié.

t
¦ ENTREE TOUT DE SUITE.

¦ Ecrire à Pub l i c i t a s  Sion sous ch i f f r e  P 149-3 S.

P 149-2 S

500 Fiat 1600 S
600 Fiat 1800
1100 Fiat 2300
1300 Fiat 2300 S

Fiat
Fiat
Fiat
Fiat
Fiat 1500 Coupe
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de garantie

FIAT UN NOM SUR
MONTHEY : Armand Galla , 7, av. du Simplon, tél. (025) 4 22 81 — SION : Mario Gagliardi , Garage du Rhône, 35,
av. de Tourbillon , tél. (027) 2 38 48 — SIERRE : Alain Revaz , Garage des Treize-Etoiles, tél. (027) 5 02 72. — ARDON :
Garage L. Lugon — BRIGUE : O. Heldner, Garage Central — Marti gny : A. Galla, Garage City — ORSIÈRES : Garage
L. Piatti — VERBIER : Garage A. May. — VOUVRY : Garage Porte-du-Scex, W. Christen.

A vendre à Mart igny-Vil le  magni f i que

appartement
dans immeuble loca 'if neuf.  . . . .

Libre de suite.

Téléphone (026) 6 06 40.

P 3758 S

Lisez le « Nouvelliste du Rhône »

le journal de tout le Valais

A LOUER EN VILLE DE SION
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f ( / MARTIGNY (026) 6 07 45 |̂ ''$=ilj§'
z A \_ \/ bureau : RUE DE PLAISANCE ?P gg|
° /V \ , " l i'W-

m ÎCi C j Cj L^Tfd P TB siI - i - A 'AiA A | -rv ' ~

O U T I L L A G E  - V I S S E  R I  E - B O U L O N  N E R I  E - C H E V R O N  ] '  \.y %

appartement de luxe, neuf
8 pièces , hall , cuisine, ultra moderne , 2

salles de bain. Prix fr. 1100.— par mois.

I

Pour t ra i ter  et visi ter  s adresser a 1 Agence

Immobi l i è re  Micheloud César , Sion,

Tél. (027) 2 26 08.

P 476-22 S

Etudiant en physique, à l'Ecole Poly-
technique de Zurich, DONNERAIT à
Martigny

COURS DE MATHS
ET PHYSIQUE

Ecrire sous chiffre P 90318 S à Pu-
blicitas , Sion.



La rentrée de Wiitiirich n'a pas suffi anx Grasshoppers pour venir à bon
du Servette

3-1 (1-1)
Servette - Grasshoppers

Charmilles ; arbitre : M. Guinnard de
trletterens ; 6000 spectateurs.

Buts : 25e, Rahis (1-0) ; 29e, Gronau
(1-1) ; 51e, Makay (2-1) ; 89e, Makay
(3-1).

Notes : A la 34e minute, Makay
manque un foui-penalty.

A la 46e minute, Gronau est remplacé
par Rost.

Grasshoppers peut de nouveau comp-
ter sur les services de l'international
Wuthrich.

LIGUE NATIONALE A

RESULTATS
Granges Bienne R.
Lugano—Sion ' 2—1
Lucerne—Bâle R.
Servette—Grasshoppers 3—I
Young Boys—La Chx-de-Fds R.
Young Fellows—Lausanne 0—i
Zurich—Chiasso 7—0

CLASSEMENT
1. Zurich 16 11 4 1 50—25 26
2. Lausanne 16 11 2 3 56—19 24
3. Young Boys 15 8 2 5 37—31 18
4. Servette 16 8 2 5 39—25 18
5. Chx-de-Fds 13 5 6 2 23—20 16
6. Bâle 15 7 2  6 34—29 16
7. Lucerne 14 5 5 4 26-^27 15
8. Grasshopp. 15 5 4 6 35—29 14
9. Granges 14 4 3 7 24—25 11

10. Bienne 14 4 3 7 21—25 11
11. Young Fell. 16 5 1 10 18—35 11
12. Chiasso 16 4 3 9 20—52 11
13. Lugano 15 3 4 8 10—28 10
14. Sion 15 3 3 9 25—48 9

LIGUE NATIONALE B

RESULTATS
Aarau-Winterthour R.
Bodio—Fribourg R.
Cantonal—Moutier 4—2
Porrentruy—U.G.S. 3—2
Schaffhouse—Berne 0—2
Vevey—Thoune 0—5
Briihl—Bellinzone R.

CLASSEMENT
1. Cantonal 16 9 3 4 37—23 21
2. Schaffhouse 15 7 4- 4 31—20 18
3. Bellinzone 15 5 7 3 28—24 17
4. Winterthour 15 7 3 5 20—24 17
5. Porrentruy 16 7 3 6 30—38 17
6. Urania 15 6 4 5 23—19 16
7. Vevey 14 6 2 6 27—20 14
S. Berne 14 5 4 5 1£—22 14
9. Aarau 15 5 4 6 26—31 14

10. Briihl 14 6 1 7 13—20 13
12. Thoune 15 5 2 8 30—36 12
13. Moutier 14 4 3 7 21—32 11
14. Fribourg 14 4 1 9 22—35 9

Berne bat un prétendant
le F. C. Schaffhouse

CANTONAL entend conserver toutes ses chances ; non seulement
celles qui lui valent une promotion, mais également celles en vue
du titre de champion suisse. Les Jurassiens ont résisté farouche-

ment aux Neuchàtelois, mais finalement la classe a parlé. Les Genevois
du club U.G.S. perdent toute illusion après avoir perdu une rencontre
d'un niveau technique bien insuffisant. Le vainqueur prend ainsi la
place du vaincu. Mais nous ne pensons pas que les Jurassiens aient
un mot à dire quant aux places récompensées en fin de saison.

Grande surprise à Schaffhouse, où le prétendant, le club local,
se fait battre le plus régulièrement du monde par une modeste et peu
ambitieuse équipe de Berne. Ce résultat fait le beurre du F. C. Cantonal
qui ne s'attendait certes pas à pareille surprise que l'on peut qualifier
de taille.

La deuxième et dernière surprise du jour nous vient de Vevey, où
les Oberlandais ont infligé une sérieuse correction aux hommes du
dévoué entraîneur Rouiller. Tout ne vas pas pour le mieux au sein
du club de la Riviéra vaudoise ; le résultat contre les Bernois le
prouve. A moins que l'on vende la peau de l'ours avant de l'avoir tué,
conception qui serait bien contraire au bon sens. — Ry

Vevey - Thoune 0-5 (0-1)
Stade de Coppet ; aibitre : M Buil-

lard (Broc) ; 1300 spectateurs.
Buts : 40e, Grunig (0-1) ; 46e, Gagg

(0-2) ; 50e, Spycher (0-3) ; 65e, Luthi
(0-4) ; 87e, Spycher (0-5).

Porrentruy - Urania 3-2 (2-1)
Tirage ; arbitre : M Scheurer de

Bettlach ; 2000 spectateurs.
Buts : 3e, Lièvre (1-0) ; 9e Roth (1-1) ;

30e, Lièvre (2-1) ; 60e, Lièvre (3-1) ;
65e, Prod .hom (3-2).

Notes : A la 22e minute , Silvant (P.)
manque un penalty.

Porrentruy joue sans Borkowski et
Lesniak.

L

A.S.F. voit son travail se comp liquer puisque, une fois de plus,
. trois rencontres de I.N.A et autant de la L.N.B ont été renvoyées

par suite de l'impraticabilité des différents terrains de jeu. Sion a
succombé devant les Luganais qui avaient été sévèrement battus lors
du premier tour. Ce nouvel échec vaut à Spikofski et à ses camarades
la lanterne .rouge. La situation n'est pas désesp érée, loin de là, puisque
les Sédunois, théoriquement du moins, peuvent rejoindre Young Fel-
lows et Chiasso. Mais contre Servette, dimanche prochain, nous ne
pensons pas que l'équipe locale puisse obtenir un point. L'équipe de la
cap itale n'a pas à se décourager pour autant, de meilleurs jours
viendront , nous en sommes persuadé.

Servette n'a pas eu la partie facile contre les « Sauterelles ». La
réapparition de Wuthrich , un peu et surtout inutilement nerveux, n'a

v
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Ce n'était pas encore pour cette fOIS-CI !
Lugano - Sion 2-1 (0-0)
(DE NOTRE CORRESPONDANT

PARTICULIER A LUGANO)

Stadio di Cornaredo, 3000 spectateurs
temps couvert, terrain très gras.

ARBITRE : M. Goeppel, de Zurich (fai-
ble).

Schaffhouse - Berne 0-2 (0-2)
Breite ; arbitre : M. Mellet de Lau-

sanne ; 2000 sepctateurs.
Buts : 36e, Hamel (0-1) ; 44e, autogoal

de Berger (0-2).
Notes : Schaffhouse remplace Zannin

alors que Berne renonce à Mosimann.

Cantonal - Moutier 4-2 (2-2)
Stade de Cantonal ; arbitre : M. Crol-

let de Lausanne ; 2500 spectateurs.
Buts : 10e, Luseher (1-0) ; 19e, auto-

goal (2-0) ; 35e, Allemann (2-1) ; 36e,
Loeffel (2-2) ; 46e, Wenger (3-2) ; 76e,
Resta (4-2).

Note : A la 44e minute, Sandoz est
remplacé par Resin.

LUGANO : Panizzolo; Cassina, Rezzoni,
Crivelli; Jorio, Bossi; Gottardi, Yrfelt ,
Cattarini, Savini, Morotti.

SION : Barlie; Germanier, Héritier,
Salzmann; de Wolf , Meier; Spikofski,
Casser, Anker, Bornoz, Quentin.

BUTS : 47e: Anker, suite à un « une-
deux » assez long de Gassex.
61e: Savini égalise malgré une parade
désespérée de Barlie qui ne peut maî-
triser le cuir.
89e: Bossi, sur passe de Morotti qui
profite lui aussi d'une défaillance sé-
dunoise pour battre Barlie d'un tir
inarrêtable.

NOTES : A 1/4 d'heure de la fin du
match. Crivelli est blessé (arcade
sourcilière ouverte) alors qu'il con-
voite une balle de la tête avec Anker.
Il devra être évacué et ne reparaîtra
plus. A la suite de cette malheureuse
blessure, Bossi se venge honteusement
d'un coup de pied sur Anker qui se
roule à terre de douleurs. Le Sédu-
nois reprendra néanmoins courageu-
sement sa place. Notons aussi la bru-
tale intervention sur Casser qui dut
se faire soigner par le toujours dé-
voué Panigoni.

Les Sédunois- ont été bien près de
rapporter un point du Tessin hier après
midi. Dominant durant la grande partie
du match , l'équipe chère à tous les
sportifs du Valais a laissé échapper
nombre d'occasions que les avants ne
surent ou ne purent exploiter à fond.

Ce fut un match dur, serré (dans toute
l'acception du terme) et où l'arbitre M.
Goeppel , de Zurich , aurait pu faire
mieux. Mais les arbitres craignent les
empoignades du Tessin et préfèrent,
pour leur sûreté, laisser aller le jeu plu-
tôt que de prendre une fois pour toutes
de sévères sanctions à l'égard de cer-
tains joueurs... Les juges de touches ne
furent d'ailleurs pas épargnés non plus,
eux que la foule hua lors de leurs inter-
ventions... une foule qui était prête à
déchirer les juges de cette rencontre im-
portante pour son club.

En bref , ce ne fut pas facile. Sion n'a
pu concrétiser et quelques occasions
«en  or» ont bêtement été gâchées par
les avants où Spikofski tenait le poste
d'ailier droit.

Deux buts furent annulés durant cet-
te rencontre au profit des locaux. Un
premier qui fut donné off-side après
que Bornoz eut envoyé la balle au fond
des filets... et un second que Spikofski
mit de la tête au fond aussi de la cage
tessinoise. Cette fois-là, la faute fut
jugée comme suit : intervention défen-
due d'un avant sur le gardien... alors
même que le gardien avait repoussé
l'entraîneur sédunois.

cependant pas suffi aux Zurichois pour renverser la vapeur. Lés
vaincus se maintiennent au huitième rang, alors que les Servettiens
gagnent un rang au détriment des Chaux-de-Fonniers au repos forcé.

Lausanne a pris la bonne habitude de se méfier sérieusement de
tous ses adversaires. Cet excellent jugement lui a valu un succès
éclatant au Letzigrund contre les Young Fellows qui avaient pourtant
tenu en échec le leader Zurich, dimanche dernier.

Le point acquis par Chiasso contre Young Boys devait être dû
au hasard, tellement fut faible l'« exhibition » des Tessinois hier, à
Zurich. Ce dernier s'est donc brillamment racheté de son échec pré-
cédent. La lutte pour le titre va vraisemblablement se circonscrire
entre Zurichois et Lausannois.

Qui l'emportera ? Pronostic bien difficile I... — Ry

On était ainsi bien près de la bagarre
tout au long de ce match qui place le
FC Sion en mauvaise posture.

Ce n 'est cependant pas la catastrophe
puisque Sion, en tant que lanterne rou-
ge, est précédée de quelques équipes
qui n 'ont que quelques points d'avance.
Une seule défaillance des prédeccesseurs
peut ramener les Valaisans en meilleure
posture.

Pour terminer, disons encore que les
Réserves ont succombé elles aussi par

Les ligues inférieures
PREMIERE LIGUE

TROISIEME DEFAITE DYVERDON
RESULTATS

Etoile-Carouge—Malley 1—0
Forward-Morges—Renens 1—2
Martigny—Versoix R.
Rarogne—Monthey R.
Sierre—Le Locle R.
Stade-Lausanne—Yverdon 2—1

CLASSEMENT
1. Yverdon 14 8 3 3 39—14 19
2. Carouge 13 8 2 3 27—19 18
3. Le Locle 11 7 1 3 32—13 15
4. Xamax 12 5 5 2 30—20 15
5. St. Lausanne 13 6 3 4 19—19 15
6. Malley 13 5 3 5 21—21 13
7. Versoix 10 4 4 2 20—13 12
8. Martigny 13 2 7 4 14—16 11
9. Rarogne 13 5 1 7 15—20 11

10. Renens 14 4 3 7 10—17 11
11. Forward 14 3 5 6 14—25 11
12. Monthey 14 3 3 8 15—36 9
13. Sierre 14 2 4 8 24—35 8

COMMENTAIRES
Trois renvois, trois rencontres, tel est

le bilan de cette journée qui nous a tout
de même réservé une surprise. Il s'agit
de la dé fa i te  d'Yverdon.

Etoile Carouge s'inscrit comme candi-
dat sérieux pour le titre bien que l'é-
quipe ait beaucoup peiné face  à la mo-
deste formation lausannoise. Théorique-
ment , les Genevois ont déjà relégué
Yverdon au second rang.

Morges n'a pas résisté à la fougue
des banlieusards lausannois qui ont un
urgent besoin de points. Le danger de
relégation donne parfois  des ailes aux
menacés.

Enfin le Stade Lausanne cause une
agréable surprise à ses nombreux sup-
porters en infligeant la Sème défa i te  de
la saison au F.C. Yverdon dont les pres-
tations nous laissent un peu sur notre
faim .

Ry

Young Fellows - Lausanne
0-4 0-2

Letzigrund ; arbitre : M. Heymar
de Bâle ; 7000 sepctateurs.

Lausanne joue avec Frigerio alo
que Glisovic est au repos.

Buts : 4e, Frigerio (0-1) ; 26e, Hert
(0-2) ; 52e, Armbruster (0-3) ; 78e* Ho
(0-4).

Notes : A la 46e minute, le gardii
Jenny (YF) est remplacé par Nydeggf

Zurich - Chiasso 7-0 (5-0]
Letzigrund ; arbitre : M. Keller i

Bâle ; 7500 spectateurs.
Buts : 10e, von Burg (1-0) ; 17e, vi

Burg (2-0) ; 18e, Brodmann (3-0, »
penalty) ; 21e, von Burg (4-0) ; 35
Brizzi (5-0) ; 54e, Sturmer (6-0) ; 65
Kuhn (7-0).

Notes : A la 43e minute, Meyer (2
est remplacé par Kaiserauer.

ZURICH
ECRASE CHIASSO

C était un jour faste pour von
Burg qui, une fois de plus, bat
sans rémission le gardien tessi-
nois M. Beltraminelli.

4 buts à 2 face aux locaux.
Quant à la première équipe, elle

donné un bon exemple à ses fidèles sut
porters qui l'accompagnaient. Celui d
courage, de la ténacité dans l'effort t
de l'esprit d'équipe. La présence de
quelques joueurs chevronnés en lign
d'attaque est certes nécessaire et i
ceux-ci savent servir leurs compagnon:
nombre de points peuvent être encor
« faits ».

La situation est critique, certes, mai
rien n'est perdu. Loin de là !

DEUXIEME LIGUE
BRIGUE SURMONTE

RAPIDEMENT SA CRISE
RESULTATS

Salquenen—Fully B
Saillon—Grône H
St-Maurice—Brigue 1— '
Monthey II—Muraz (H
Orsières—Vernayaz ~

CLASSEMENT
1. Brigue 13 m. 20 pt
2. Muraz 12 17
3. Vernayaz 12 14
4. Grône 11 12
5. St-Maurice 13 12
6. Salquenen 11 11
7. Fully U 11
8. Saillon 12 11
9. Monthey II 12 9

10. Orsières 12 8
11. Chippis 11 5

Avec Stocki, Knorr
est une fois de plus
à l'avant-oarde!
Avec la purée de pommes de lerre Stocki , la nui
son Knorr a pris les devants.. .  connue il y a li
ans, lorsqu'elle créa les premiers potages en sa
chets. Stocki résout de manière inédite et sensa-
tionnelle un des problèmes de la cuisine moderne

Knorr fait sans cesse aux ménagères la sur
prise de nouveaux produits et rend la cui
sine moderne de plus en plus variée.

«i



Saint-Maurice - Brigue Ardon - Conthey 2-1
1 -3  0-1

Sur un terrain lourd et détrempe,
les deux équipes alignèrent des for-
mations remaniées. Sérieusement re-
pris en main après les incidents de la
semaine passée, les Haut-Valaisans fi-
rent preuve d'une grande volonté et
adaptèrent judicieusement leur jeu aux
conditions du terrain ; ils remportè-
rent ainsi une victoire méritée, grâce
à leur bonne seconde mi-temps, faci-
litée en quelque sorte par les Agaunois
qui baissèrent trop vite les bras.

Alignant  une formation de fortune où
manquaient l'entra ineur  P. Rappa z,
l' arrière Mettiez I et les deux avants
Frochaux et Mangeât, l'équipe locale
sembla hésitante et timorée et se con-
fina dans une certaine défense, attes-
tée par la présence de trois avants
seulement. Pourtant , en première mi-
temps, cette équipe eut peut-être la
victoire à sa portée. Mais elle manqua
de réussite et aussi de précision dans
les tirs et le but qu 'elle espérait ne
vint pas. Après la pause, Brigue ayant
accentué l' avantage acquis, le team
local accusa un fléchissement marqué.
le découragement s'installant dans ses
rangs. Ce ne fut  qu 'en fin de match
lorsque le score atteignit  3 à 0 que les
Agaunois sauvèrent l'honneur. Il était
trop tard pour espérer un renverse-
ment de situation.

Brigue s'est montré discipliné et tra-
vailleur : les deux points acquis à
Saint-Maurice vont lui redonner con-
fiance. Il sera difficile de le déloger
de la première place.

TRO'='"IE LIGUE
GROUPE I

Toutes les rencontre? i ' _>- uni été
renvoyées.

GROUPE II
CHAMOSON SE REVEILLE

RESULTATS
Ardon—Conthey 2—1
Saxon—US. Port-Valais R.
Chamoson—Evionnaz 5—2
Vétroz—Collombey R.

CLASSEMENT
1. Saxon 10 m. 16 pt
2. Leytron 11 16
3. Collombey 10 14
4. Port-Valais 10 13
5. Vétroz 11 13
6. Conthey 12 12
7. Ardon 11 11
8. Vouvry 12 10
9. Riddes 11 7

10. Evionnaz 11 ô
11. Chamoson 13 5

Chamoson - Evionnaz
5 - 2  (2-1)

Apres avoir tenu en échec Vétroz , le
F C. Chamoson , bien rajeuni mais où
les joueurs font preuve de bonne vo-
lonté , a nettement dominé son adver-
saire dans une partie dirigée excellem-
ment par M. Sarbach de Steg.

Les visiteurs ne s'avouèrent pas fa-
cilement vaincus et se payèrent même
le luxe d'ouvrir le score à la 15e mi-
nute.

Cinq minutes plus tard , Comby éga-
lisa de bril lante façon pour répéter
son exploit à la lie minute.

Après le « thé », nouvelle égalisation
méritée des Bas-Valaisans qui feront
jeu égal jusqu 'à la 63e minute où Mi-
chellod est proprement fauché dans le
carré fatidique et c'est l'égalisation sur
penalty. Coudray (73e), Remondeulaz
(80e) et Dieder (85e) augmenteront suc-
cessivement le score, tout en assurant
une bri l lant e victoire au F.C. Chamo-
son.
Est-ce le réveil déf ini t i f  d'un club qui
a beaucoup peiné pendant  ces derniè-
res saisons ? Nous l' espérons et félici-
tons vivement les dirigeants qui ont le
grand mérite ,de faire confiance aux
jeunes .

GYMNASTIQUE

Suisse - France
A Pully, s'est dispute le septième

match officiel Suisse-France, qui une
nouvelle fois fu t  gagné par la Suisse.
La lutte , tout au long de la rencontre,
fut en faveur des gymnastes helvéti-
ques même si la différence de points ,
dans les di f férents  exercices est mi-
nime et que le résultat 278,55 à 275,85
points est le plus serré de tous. Devant
500 spectateurs , les Suisses enlevèrent
toutes les épreuves à l'exception des
exercices libres où li's Français mar-
quèrent un point de pius et de la barre
fixe où les deux équipes se partagè-
rent les points.

Le meilleur gymnaste individuel fu t
Fritz Feu7 qui remporte la victoire
avec 0.G5 point d' avance sur son rival
françai s Bernard Fauqueroux.

Voici les résultats :
Suisse-France , 278,55-275 ,85 - Saut du
cheval : 46,55-45,95 - Exercices libres :
45.35-46.35 - Cheval d' arçons : 46.85-
14,40 - Anneaux  : 46 , 10-45.75 - Barres
parallèles : 46,80-46,45 - Barre fixe :
46.90-46.95.

Individuel : 1. Fri tz  Feuz (S) 56,60 :
2. Bc-n:"-r] Ffuiqneroux (Fr) 55.95 ; 3
Fr itz Hofti (S) et Chr is t ian  Guif froi  (Fr)
55,35 ; 5. Claude Jossevel (S) 55,20.

Terrain déplorable - Arbitre : M.
Wuthrich (Chippis), bon.

ARDON : Delaloye J., Gaillard , Ni-
collier , Georgy, Allégroz , Rebord F.,
Lampert (Coppex), Rebord , Genolet ,
Frossard , Tanner.

CONTHEY : Arnold , Berthousoz , Sa-
vioz, Putallaz G., Mai et , Sauthier , Pu-
tallaz P., Putallaz R., Evéquoz, Ber-
thousoz A., Sauthier L.

Sur un terrain tenant du bourbier
et de la piscine, avec comme piment
une large plaque de neige dure , la
routine des locaux s'imposa justement
à la fougue des visiteurs. Ardon prit
un départ rapide et gâcha trois belles
occasions dans le premier quart d'heu-
re. Le jeu s'équilibra par la suite , mais
Genolet fut  assez heureux d'ouvrir le
score en reprenant un centre d'Allégroz
bien lancé par Tanner. Conthey sem-
bla vouloir refaire rapidement cet han-
dicap. L'égalisation intervint à la 51e
minute sur penalty de R. Putallaz. La
réaction locale fut  payante et dix mi-
nutes plus tard. Rebord B. redonnait
un avantage définitif à son équipe en
contrant un renvoi d'Arnold.

Conthey a surpris agréablement par
la bonne conception de son jeu II fut
bat tu  pour ne pas avoir su s'adapter
aux conditions particulières du terrain.
La dentelle ne paie pas lorsque la balle
colle au sol. Ardon procéda par de
larges ouvertures en profondeur sur
lesquelles Genolet et Tanner parve-
naient fréquemment à se mettre en
bonne position. Autre point positif :
le grand engagement physique pour
sauvegarder le résultat dans les der-
nières minutes.

Maintenant que le championnat est
perdu , il ne reste aux hommes du pré-
sident Exquis qu 'à faire bonne con-
tenance contre Martigny en Coupe va-
laisanne et aguerrir des jeunes en vue
de la saison prochaine

Glr

JUNIORS A - INTERREGIONAUX

Chailly—Sion 0—4
Servette—Lausanne 4—o
Monthey—U.G.S. R.
Etoile-Carouge—Fribourg 2—4
Villars s Glane—Cantonal R.

QUATRIEME LIGUE

Granges—Lalden II R.
St-Léonard II—Salquenen II R.

JUNIORS A - 2ème DEGRE

Granges—Chippis R.
St-Maurice—Muraz R.

CHAMPIONNAT CANTONAL
COUPE DES JUNIORS A DE L'AVFA

4ème TOUR

Brigue—Salquenen
Sion II—St-Léonard
Leytron—Martigny II
(Leytron vainqueur par tirage
au sort)
Martigny—Saillon

- .- dm
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A gauche : Fra..;ois Bonlieu est le grand vainqueur des 28es courses de l'Arlberg Kandahar ; à droite : lors du slalom dames , la victoire est revenua
à l'Autrichienne Traudl Hecher que l'on voit ici en plein effort , lors de l'un des parcours victorieux. Elle gagna également le combiné.

Beau succès à l'Hrlberg-Kandahar
Bien que parti 14e, Ludwig Leitner enlève la
descente * Au slalom et au combiné, François
Bonlieu remporte la palme * Chez les dames,

Traudl Hecher s'impose brillamment

Le brouillard fit retarder de plus de
cinquante minutes le départ sur la
« verte » et l'honneur en revint à l'Ita-
lien Senoner. Après quelques modes-
tes performances, Guy Périllat réussit
un temps superbe et déjà les spécia-
listes le désignaient comme vainqueur
absolu. C'était sans compter sur la pré-
sence de Ludwig Leitner , qui renversa
tout pronostic en réalisant un temps
absolument sensationnel et qui ne lais-
sait subsister aucun doute quant à l'is-
sue de celte descente vertigineuse. Seul
le jeune Français Jean-Claude Killy
vint inquiéter sérieusement le leader.

Le slalom spécial permit à l'étonnante
Autrichienne Traudl Hecher de se si-
gnaler tout particulièrement, puisqu 'on
se classant première, elle remporta éga-
lement de façon indiscutable le combi-
né alpin. Nos Suissesses ne se surpas-
sèrent pas et Théi'èse Obrecht reste
notre meilleure représentante en occu-
pant un rang honorable tant au slalom
qu 'au combiné. > .

La dernière épreuve de ces 28e cour-
ses a été l'apanage des Français, qui
classèrent François Bonlieu et Guy Pé-
ril lat  aux Ire et 2e places, se rachetant
ainsi de leur déconvenue lors de la des-
cente. Finalement, les Tricolores sortent
tout de même grands vainqueurs puis-
qu 'au combiné Bonlieu et Périllat se
retrouvent aux places d'honneur.

Et maintenant , les concurrents vont
se rendre à Zermatt pour prendre part
à la dernière grande épreuve interna-
tionale, le Derby du Gornergrat.

Voici les classements :

DESCENTE MESSIEURS :

1. Ludwig Leitner (Al) 2'26"1; 2. Jean-
Claude Killv (Fr) 2'26"9; 3. Heini Mess-
ner (Aut) 2'26"56; 4. Adalbert Leitner
(Aut) 2'26"74; 5. Guy Périllat (Fr) 2'26"
99; 6. Emile Viollat (Fr) 2'27"72; 7. Fran-
çois Bonlieu (Fr) 2'28"5; 8. Fritz Wa-
gnerberger (Al) 2'28"8; 9. Bernard Orcel
(Fr) 2'28"20 ; 10. Hervé Devouassoux
(Fr) 2'28"90; 11. Kurt Huggler (S) 2'29"
19; 12. Peter Lakota (You ) 2'29"96; 13.
Pierre Stamos (Fï)^'2^'5^ ; 14. Jules
Melquiond (Fr) ^S9 t̂i; '15. Louis KM-
liguet (Fr) 2'30"ïtf puis : 28. Willy Fa-
vre (S) 2'32"48; 30. Dumeng Giovanoli
(S) 2'32"80; 31. Gianreto Giovanoli (S)
2'33"12; 32. Paul Schmidt (S) 2'33"26;
33. Beat von Allmen (S) 2'33"49; 36.
Stefan Kaelin (S) 2'35"53 ; 37. Joos
Minsch (S) 2'35"84; 39. Kurt Ulmer (S)
2'36"10; 40. Alby Pitteloud (S) 2'36"34;
42. Albert Feuz (S) 2'37"7; 43. Hans von
Allmen (S) 2'37"60; 44. Jacques Fleutry
(S) 2'37"84; 46. Raymond Décaillet (S)
2'39"97; 47. Régis Pitteloud (S) 2'40"35;
49. Fritz von Allmen (S) 2'41"91; 50.
Hans Burn (S) 2'45"42; 51. Victor Per-
ren (S) 2'48"65. — Peter Schneeberger
(S) n 'a pas pris le départ et Bruno

A
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Zryd (S) et Jean-Daniel Daetwyler ont
abandonné.

SLALOM :

1. François Bonlieu (Fr) U7"82 (54"62
et 63"20); 2. Guy Périllat (Fr) 118"92
(56"16 et 62"76); 3. Ludwig Leitner (Ail)
121"7 (57"7 et 64"); 4. Adalbert Leitner
(Aut) ,121"29 (57"50 et 63"79); 5. Heini
Messner (Aut) 123"41 (57"70 et 65"71); 6.
Jules Melquiond (Fr) 123"47; 7. Georges
Mauduit (Fr) 123"68; 8. Pepi Stiegler
(Aut) 123"79; 9. Karl Schranz (Aut) et
Martin Burger (Aut) 124"26; 11. Charles
Bozon (Fr) 124"38; 12. Pierre Stamos
(Fr) 125"5; 13. Michel Arpin (Fr) 125"6;
14. Léo Lacroix (Fr) 125"20; 15. Philippe
Mollard (Fr) 127"7; 16. Joos Minsch (S)
128"15. Puis : 19. .Gianreto Giovanoli
(S) 129"99; 20. Stefan Kaelin (S) 130"48.

COMBINÉ :

1. François Bonlieu (Fr) 8,82; 2. Guy
Périllat (Fr) 9,51; Z. Ludwig Leitner
(Ail) 15,00; 4. Adalbert Leitner (Aut)
18,36; 5. Heini Messner (Aut) 27,975; 6.
Pierre Stamos (Fr) 47,964; 7. Martin
Burger (Aut) 49,760; 8. Charles Bozon
(Fr) 49,762; 9. Peppi Stiegler (Aut)
50,146; 10. Léo Lacroix (Fr) 51,774; 11.
Karl Schranz (Aut) 55,900; 12. Fritz
Wagnerberger (Al) 58,951 ; puis : 17.
Gianreto Giovanoli (S) 83,554; 18. Joos
Minsch (S) 86,556; 19. Paul Schmidt
(S) 87,726; 20. Kurt Huggler (S) 87,936;
21. Stefan Kaelin (S) 95,100; 22. Willy
Favre (S) 105,267; 23. Fritz Feuz (S)
110,300; 25. Kurt Ulmer (S) 125,900; 26
Hans von Allmen (S) 141,054.

SLALOM SPECIAL DAMES :

1. Traudl Hecher (Aut) 96"3 (49"15
et 46"88); 2. Barbi Henneberger (Al)
98"24 (50"20 et 48"4); 3. Marianne Jahn
(Aut) 99"92 (49"42 et 50"50); 4. Heidi
Biebl (Al) 100"16 (50"37 et 49"96); 5.
Edith Zimmermann (Aut) 100"53 (51"14
et 49"39) ; 6. Marielle Goitschel (Fr)
101"57 (50"57 et 51"); 7. Christl Haas
(Aut) 101"77 (51"61 et 50"16); 8. Chris-
tine Goitschel (Fr) 103"75 (52"45 et
51330); 9..,; Thérèse Obrecht (S) 103"90
(52"76 et.51"14); 10. Silvia Zimmermann
(Sf 107"36 (53"8. et 53"51); 15. Ruth
Adolf (S) 109"90 (56"10 et 53"80); 17.
Vreni Fuchs (S) 110"58 ; 20. Heidi
Obrecht (S) 1H"87; 21. Fernande Bo-
chatay (S) 111"99; 22. Edith Hiltbrandt
(S) 112"50; 26. Françoise Gay (S) 117"97;
29. Madeleine Wuilloud (S) 120"71.

COMBINÉ ALPIN

(descente et slalom spécial) :
1. Traudl Hecher (Aut) 13,76 points ;

2. Barbi Henneberger (Al) 17,68; 3. E.
Zimmermann (Aut) 25,86 ; 4. Christl
Haas (Aut) 32,64; 5. Heini Biebl (Al)
38,45: 8. Thérèse Obrecht (S) 65,99; 12.

Silvia Zimmermann (S) 90; 15. Heidi
Obrecht (S) 107,72; 16. Ruth Adolf (S)
113,17; 17. Edith Hiltbrandt (S) 121,30;
19. Fernande Bochatay (S) 127,64; 23.
Françoise Gay (S) 147,92; 24. Madeleine
Wuilloud (S) 164,54.

ic CYCLISME
Grand-Prix sur route

Le Vélo-Club français de Genève, en
collaboration avec le Cyclophile sédu-
nois, organisera les 26, 27 et 28 avril,
le Grand Prix sur route pour amateurs
A, indépendants B et de 2e catégorie.

Voici l'itinéraire des trois étapes :
1. Genève - Evian - Monthey - Les
Giettes - Troistorrents - Monthey (120
km.) ;
2. Monthey - Bex - Villars - Ollon -
Aigle - Porte-du-Scex - Monthey - La
Rasse - Chamoson - Sion (135 km.) ;
3. Sion - Riddes - Chamoson - Sion -
Corin - Sierre - Chippis - Grône -
Bramois - Sion (117 km ).

Du beau spectacle en perspective, ce
d'autant plus que la participation s'an-
nonce tout particulièrement de choix.

Ry

Victoire finale
de l'Espagnol Colmenarejo

Voici le classement de la dernière éta-
pe, disputée sur un circuit à Valence, du
Tour du Levant :

1. Perez Frances (Esp), les 60 km. en
1 h. 06'5677; 2. Alomar (Esp) ; 3. Beltran
(Esp); 4. Roig (Esp); 5. Nicôlau (Esp).

Classement général final :
1. Martin Colmenarejo (Esp) 26 h. 59'

58" ; 2. Rey (Esp) 27 h. 00'02" ; 3. Martin
(Esp) 27 h. 00'34" ; 4. Martihez (Esp)
27 h. 00'35"; 5. Cruz (Esp) 27 h. 01'32".

Première épreuve
de la saison 1965

La première épreuve helvétique de
la saison, disputée sur une distance de
129 km., à Lugano, a enregistré un grand
succès. En effet , plus de 300 coureurs,
répartis en trois catégories, ont pris le
départ.

Voici les résultats :
Amateurs A et indépendants B :

1. Roland Zoeffel (Zurich) les 129 km.
en 3 h. 27'15" (moyenne 37 km. 390);
2. Hans Luethi (Soleure) à 3"; 3. Francis
Blanc (Genève) à 4".
Amateurs B :

1. Paul Zollinger (Zurich), les 109 km.
en 3 h. 08'15" (moyenne 34 km. 787);
2. Ruedi Zollinger (Zurich) même temps;
3. Louis Pfenninger (Zurich à 3".
Juniors :

1. Ermanno Maggini (Lugano), les 92
kilomètres en 2 h. 40'20".

Revanche
des championnats mondiaux

à Vlhiers, près d'Angers :
1. Dufraisse (Fr) les 22 km. en 1 h. 04';
2. Declerg (Be) 1 h. 04' 11" ; 3. Gandolfo
(Fr) 1 h. 04' 30"; 4. Longo (It) 1 h. 04 45":
5. Pelchat (Fr) 1 h. 05' 23" ; 6. Mahé
(Fr) 1 h. 06' 45" ; 7. Picco at) 1 h. 06' 50";
8. Vattier (Fr) même temps ; 9. Vecelli
(It) même temps ; 10. Rigaud (Fr) 1 h.
07' 28".



G E N E V E
# FORTES PLUIES ET COUPS,
DE TONNERRE

Lundi en fin d'après-midi, il y a eyf
de fortes averses à Genève, accompa-
gnées de quelques coups de tonnerre.

F R I B O U R G
-X- LÉS CAUSES DE L'ACCIDENT

D'AVIATION SURVENU LE
19 AOUT 1902 AUX VOUNETSE

Le dimanche 19 août 1962, à 11 h.
15, le pilote Paul Grandjean quittait
l'aérodrome d'Ecuvillens, pour un vol
privé, avec deux passagers, à bord de
l'avion »Morane Rallye MS -880- B
HB-EDG. Arrivé dans la région des
Dents-Vertes, près de Charmey, il évo-
lua à basse altitude au-dessus du res-
taurant des Vounetse, dont il connais-
sait le restaurateur. Au cours de ces
évolutions, l'avion s'abattit , à 11 h. 40,
sur le toit du restaurant, puis tomba
sur le sol. Ses trois occupants furent
grièvement blessé, le bâtiment subit de
légers dégâts.

La commission fédérale d'enquête sur
les accidents d'aéronefs, ayant étu-
dié le cas, a maintenant publié son
rapport. Elle a abouti à l'unanimité à
la conclusion que la chute fut due, avec
très grand degré de probabilité, au fait
que le pilote perdit la maîtrise de sa
machine, en volant à une vitesse et à
une hauteur insuffisantes pour redres-
ser son avion.

-* ARRESTATION D'UN JEUNE
CAMBRIOLEUR

La gendarmerie fribourgeoise a ar-
rêté un jeune homme de dix-huit ans
qui, étant sorti quelques heures plus
tôt de la prison, avait déjà réussi à
commettre six cambriolages en ville de
Fribourg, ne lui ayant pas rapporté
une grosse somme, mais qui avaient
causé pas mal de dégâts sur les lieux
où il avait passé.

ARGOVIE

•* ACCIDENT DE LA CIRCULATION
Alors qu'il se ' rendait en voiture à

son travail, lundi matin avant 7 heu-
res, M. Hans Meyer, 52 ans, confiseur
habitant Scherz, près de Schinznach-
les-Bains, dépassa un scooter dans un
long virage à gauche avant Baden. Sa
voiture dérapa sur la mince couche de
verglas qui recouvrait la chaussée et
vint se jeter violemment de front con-
tre un gros camion qui survenait de la
direction opposée. L'automobile de M.
Meyer fut littéralement démolie, l'es-
sieu avant arraché et l'essence s'échap-
pa en flammes. Le conducteur fut pro-
jeté à terre. Un train routier qui sui-
vait le camion put de justesse éviter
le corps de la victime. Le conducteur
d'une automobile venant également de
la même direction n'aperçut que les dé-
bris de la voiture démolie, mais ne vit
pas le malheureux automobiliste éten-
du sur le sol. Il l'écrasa et l'entraîna
sur une distance de 70 mètres, environ.
Quand il fut dégagé de dessous la voi-
ture, il hvait cessé de vivre. Mais il est
plus que certain qu'il avait déjà été tué
lors de la collision exceptionnellement
violente avec le camion.

Les cours de la bourse
Bourses suisses Bourse de New York
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B E R N E  tation: des memtu*es£ de l'Eglise ayant avalanche, lorsqu'une nouvelle avalan-
droit de suffrage.- .eni.niatlère ecçlésias- che se produisit, ensevelissant un gar-

-)(¦ DÉS RECENSEMENTS tique, au sujet dp-la*hYôdification de la 'çbn et une jeune fille,- ainsi que deux
REPRÉSENTATIFS constitution de HEglise, 5141 permettrait bœufs 'd'attelage. Mais les jeunes gens

de nommer une théologienne à un poste et les bêtes purent être dégagées sains
Le Conseil'fédéral a ordonné, pour de pasteur ' titulaire, et saufs de la masse de neige,

le 23 avril prochain, des recensements
représentatifs de la main-d œuvre agri-
cole et-du bétail. - ¦

* UN CREDIT POUR LES
ESCADRILLES LÉGÈRES

Le Conseil fédéral sollicite des
Chambres l'ouverture d'un crédit de
35.506.000 francs pour l'achat d'hélicop-
tères et de matériel d'infrastructure
pour les ascadiïlles d'aviation légères.

# VOTATION ECCLÉSIASTIQUE
DANS LE CANTON DE BERNE

Le synode de l'Eglise réformée évan-
gélique du canton de Berne organise
dimanche prochain, le 17 mars, une vo-

Coflimeni meoner sur noire déclaration dimnois
i j f&is ¦

Nous ' voilà en pleine période de déclarations d'impôts. Remplir ce doux
formulaire de couleur est parfois, si ce n'est toujours le départ d'une longue
méditation sur l'utilisation des Impôts, et les idées varient/peu d'un individu à
un autre : « ... où passe tout cet argent..., je me demande si les « gros » déclarent
tout... et la défense nationale, pourquoi autant... etc.

Il est clair que le fonctionnaire et
l'employé à salaire fixe sont ceux qui
payent comme l'on dit volontier « jus-
qu'au dernier centime », comme il est
évident que la fraude fiscale est deve-
nue affaire courante. Il est compréhen-
sible également que le chiffre de l'ar-
gent consacré à notre défense natio-
nale nous impressionne. Mais essayons
dans notre méditation de laisser de
côté ces sujets de rancœur et de voir
l'ensemble des services qui nous sont
rendus en échange de nos impôts. Nous
écarterons le problème militaire dont
l'utilité pourtant indiscutable, ne se-
rait-ce que la protection civile, peut
paraître superflue suivant le jugement
personnel. Nous ferons donc un tour
d'horizon, en vrac de nos impôts « con-
vertis ».

Commençons, voulez-vous par l'eau
potable, une eau qui suivant le village
ou la ville vient de loin, de haut , quant
elle ne doit pas passer dans des stations
d'épuration et des réservoirs, et pour
un prix que seule, la communauté peut
assurer. En parlant eau, on pense im-
médiatement à feu. Les incendies sont
maintenant combattus chez nous avec un
matériel, pliis ou moins . adéquat et par
dés soldats du feu entraînés et équipés.

Pensons brièvement à la route que
nous utilisons tous, tous les jours, à
sa construction, Son entretien, sa sur-
veillance, sa circulation réglée et signa-
lisée, au sablage, au déblaiement de la
neige. Il faudrait bien sûr y ajouter les
routes forestières, les chemins d'alpage
dont la remise en état hiver après hiver

G L-.AVI S

* DES AVALANCHES DANS LE¦ " ¦ fit •' * '- ; • \-
CANTON DE CLARIS'¦¦ I - ;'H; c:
Le dégel a provoqué des avalanches

en divers endroitsndu pays glârohnais.
C'est ainsi que la toute du Kloental a
été coupée samedi\ r et-le chemin lon-
geant le lac de Kloental a été recou-
vert d'une douzaine' -d'avalanches, le
rendant impraticable pour une longue
durée. La route de Naefels, dans l'Obef-
seetal, est aussi coupée. Plusieurs per-
sonnes étaient occupées à charger sur
des luges et une auto du matériel ayant
servi au déblaiement de la neige d'une

est fort coûteuse, Tet même les téléphé-
riques, sans compter la part active de
la Confédération à l'établissement de
lignes de chemin de fer ou de cars pas
toujours rentables mars nécessaires.

Arrêtons-nous peut-être à la maison
d'école, avec ses maîtres, les fourni-
tures scolaires, les visites dentaires.
Dans cette même maison d'école se
trouve bien souvent le bureau commu-
nal et son secrétaire. C'est encore dans
ce bâtiment que l'on vote nos lois pré-
parées par les déjjutés, élus à la même
urne. En parlant^de députés, pensons
qu'ils sont comme tous les magistrats et
fonctionnaires publics rétribués aux
moyens de nos impôts, du moins par-
tiellement, pour être à notre service. Ne
l'oublions pas, eux non plus. Ce qui est
valable sur le plan communal et can-
tonal l'est bien entendu sur le plan fé-
déral et à une échelle combien plus
vaste. Il n'est qu'à déplier son journal

NOTRE CHRONIQUE
BE POLITIQUE ETRANGERE

la paix, s en tenant à l'armistice con-
clue en novembre 1956.

Si l'on consulte les plus récentes don-
nées démographiques des peuples ara-
bes, qui sont bien décidés à rayer tôt ou
tard Israël de la carte du globe, on
n'est pas loin des cent millions d'êtres !
Bien sûr, Un centième à peine serait
apte au-combat. Mais cette éventualité
pèse lourdement sur Israël qui est obligé
de prendre et de maintenir des disposi-
tions de défense très strictes sur toutes
ses frontières. Cette obligation est d'au-
tant plus nécessaire que les Etats-Unis
opèrent l'étonnante et incompréhensible
manière sur tous les tableaux à la fois

On a souvent reproché à la diploma-
tie américaine son incohérence. On en
a rarement eu un exemple aussi frap-
pant. Washington est au mieux avec
Nasser et Sallel (qu'elle a été la pre-
mière à reconnaître) ; mais elle est aussi
très bien avec Ibn Séoud et Hussein.
Elle a admis les nouveaux maîtres de
l'Irak et envisage d'en faire autant avec
ceux de James. Mais en même temps,
malgré l'imbroglio déjà compliqué de
cette « présence amicale » dans toutes
les capitales rivales du monde arabe, elle
est constamment représentée à Tel-Aviv
où elle distribue conseils et encourage-
ments. Cettes la Maison Blanche s'est
employée, depuis sfx ans, a détendre
la situation explosive du Moyen-Orient
et à trouver un modus vivendi « entre
Arabes et Sionistes, mais elle n'avait
pas prévu que la « soudure » entre Ara-
bes pourrait se faire sur le dos d'Israël !
Certes les Etats-Unis ont des intérêts
pétroliers énormes,- [même vitaux , dans
la plupart de ces jeunes Etats où Ils
sont en rivalité économique directe avec
l'Angleterre, l'URSS et même d'autres
puissances commerciales tels les succes-
seurs de Mattel. II leur faut donc mener
de pair une politique tout court et une
politique commerciale, qui sont parfois
en contradiction. I] y a l'ONU et ses
cénacles: Il y a les trusts pétroliers et
leurs impérieuses exigences ! d'où leur

T H U R G O V I E
-* UN CHIEN CAUSE UN ACCIDENT

MORTEL
.M. Karl Frueh, 57 ans, peintre en

bâtiment marié, descendait à motocy-
clette à Kreuzlingen la Bergstrasse, en
pente forte, dans le dessein de traver-
ser la Sonnenplatz. Mais, de sa gauche,
bondit soudain un gros chien, qui se
jeta sous ses roues. M. Frueh fit une
chute brutale et demeura inanimé sur
le sol. On le transporta à l'hôpital de
Muensterlingen, où l'on diagnostiqua
une sévère fracture du crâne. Il a suc-
combé à ses blessures. Il laisse une
veuve et une orpheline de seize ans.

pour y lire chaque jour le compte
rendu des sessions de commissions, soit
d'études économiques, soit agricoles ou
encore pour favoriser l'écoulement de
nos produits à l'étranger, etc.

Et nos enfants, tout petit déjà ils
bénéficient de la mane fédérale par les
vaccinations et plus tard quelle joie
ils éprouvent d'admirer les belles illu-
minations de Noël , les feux d'artifices
du premier août. Et les salles de gym-
nastiques, les terrains de sports, pis-
cines, patinoires. Presque tout cela s'est
construit avec l'aide communale ou can-
tonale, tout comme du reste plusieurs
de nos hôpitaux et maternités.

Il faudrait, pour que le tour d'hori-
zon soit complet mentionner encore une
foule de choses, de l'aide aux paysans
de la montagne à l'aide des Suisses à
l'étranger en passant par l'entretien des
grèves de lacs, les subventions commu-
nales aux sociétés locales, la conserva-
tion de nos monuments historiques, etc.

Voilà en bref comment il conviendrait
d'orienter notre méditation afin qu'elle
soit objective et surtout afin qu 'elle
nous permette malgré tout de bien sou-
per et dormir sans cauchemar.

attitude changeante et souvent contra-
dictoire, qui échappe à la logique des
Occidentaux raisonneurs que nous som-
mes, mais qui choque beaucoup moins
les Arabes fatalistes qu'elle concerne !

Me Marcel-W. SUES.

JEAN-MARIE BASTIEN-THIRY
FUSILLE

la Cour militaire de justice — Ies défen-
seurs pénétraient dans la cellule de Bas-
tien-Thiry. Le condamné a tout de suite
compris. A aucun moment il n 'a mani-
festé de la nervosité ou de la peur. Il
s'est habillé calmement, puis a demandé :
« Est-ce que je suis le seul à être exé-
cuté ? ». On lui a répondu par l'affirma-
tive. Bastien-Thiry a encore demandé :
« Les autres sont-ils graciés î » « Oui »,
lui fut-il répondu.

Une fois sa toilette terminée, Bastien-
Thiry a quitté le quartier des condam-
nés à mort pour se rendre dans une petite
chapelle aménagée à l'intérieur de la
prison, où il a assisté à la messe dite
pa r l'aumônier. Bastien-Thiry a commu-
nié. ' Après la messe, le condamné a bu
une tasse de café au lait et s'est rendu
dans le bureau du directeur de la pri-
son où, à la prière de ses avocats, il a
demandé qu'on dresse procès-verbal de
ses dernières déclarations. Il a demandé
qu 'il soit sursis à son exécution en rai-
son de son pourvoi en instance devant
le Conseil d'Etat et en raison de l'arres-
tation , en Allemagne, de Georges Bidault.

Le procès-verbal dressé, les défenseurs
de Bastien-Thiry ont déclaré qu'une or-
donnance devait être rendue avant que
l' exécution ait lieu, en raison de cette
ultime déclaration du condamné. Le pro-
cureur général Gerthoffer a donné l'ordre
de procéder néanmoins à l'exécution.

Bastien-Thiry a alors pris place dans
un fourgon qui , après avoir quitté la
prison de Fresnes, prenait la direction
du fort d'Ivry. A ses côtés se trouvait
l'aumônier de la prison. Arrivé à Ivry,
toujours accompagné de l'aumônier, Bas-
tien-Thiry fit  rapidement, sous la pluie,
les quelques mètres qui le séparaien t du

LUCERNE

Mr UNE BANQUISE BRISÉE

Contrairement à toute attente, les
eaux de la Petite-Emme ont brisé di-
manche soir à -9 h. 30 le puissant banc
de glace qui s'était formé en aval de
Malters, dans le canton de Lucerne. A
17 heures déjà , il ne sortait plus d'eau
de la rivière, de sorte que, par suite
des masses d'eau accumulées, le banc
de glace se souleva et descendit la ri-
vière. La glace s'amassa, certes, au
barrage de l'usine métallurgique Von
Moos. L'eau, toutefois, empêcha la for-
mation d'un nouveau banc de glace.
Des tonnes de glace ont déjà passé de
l'Emme dans la Reuss. Le danger de
formation d'un nouveau banc de glace
peut être considéré maintenant comme
écarté.

#- GLISSEMENT MORTEL DE NEIGE
MOUILLÉE

M. Edouard Zihlmann, 29 ans, céli-
bataire, agriculteur à Marbach, qui
transportait du bois dans la région de
Sehilt-Schuebelmoos, près de Marbach,
a été surpris par un glissement de neige
mouillée, emporté sur trois cents mè-

tres et précipité au bas d'un ravin
abrupt. Le malheureux ne put être im-
médiatement dégagé de la neige par
ses collègues de travail et succomba a
ses graves blessures au cours de son
transport à l'hôpital de Langnau.

T E S S I N
-X- ACCIDENT MORTEL

L'ouvrier italien Giorgio Zavattiero,
né en 1940, de Bo du Padova, qui avait
reçu sur la tête samedi après-midi, dans
une carrière de granit, le crochet qui
s'était détaché d'une grue, est décédé
la nuit de dimanche à l'hôpital de
Bellinzone.

Z U R I C H
* LES INCENDIES CRIMINELS

A ZURICH

L'incendie qui a détruit le grand
hangar de la tuilerie de la Buehlstrasse,
à Zurich, a fait pour 20.000 francs de
dégâts.

Quant à celui de la grange de l'ad-
ministration municipale des domaines,
à la Friesenbergstrasse, ses dégâts sont
évalués à 150.000 francs environ.

Si l'on ajoute les dégâts causés par le
feu, qui a éclaté la nuit de samedi, à
la Haldenstrasse, et que l'on évalue à
170.000 francs, on constate qu'en moins
de trente heures, les dommages de ces
trois sinistres atteignent la somme con-
sidérable de 340.000 francs.

lieu de l'exécution. Il était parfaitement
calme. Peu après, la salve retentissai t.

Le colonel Baslien-Thiry était âgé de
35 ans , polytechnicien. C'était un bril-
lant spécialiste de l'électroniqu e appli-
quée au guidage des engins balistiques.
Il était père de trois enfants.

eau minérale ARKINA S.A. Yverdon-les-Bains
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Luxueux  appartement de 5 p ièces pour longue durée i > * *$  ï |;MB5^BBH fl A:
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1— * " J. .C "H A *Pensez-y... au rayon biscuits maman choisit Citroly , les
délicieusement fourrés de crème au citron.

W
A louer un magni f ique

appartement de six pièces
(150 m2) dans immeuble neuf à Platta pour février 1963.

Cheminée française , balcon , WC Indépendant , Seul
appartemen'. sur le palier. Ascenseur. Vue. Soleil.

Date à convenir

: Agence immobilière Robert Sprenge'r, 29, rue Pratifori .'
Sion, téléphone (027) 2 41 21.

feuilletés croustillantsuuuveauA uxacuxis

Biscuits Citroly, c'est NOUVEAU, c'est FAMEUX - c'est OULEVAY!
Pierrot, lui, a déjà saisi son ChOCOty , le fameux biscuit double, fourré de crème au chocolat
Un vrai régal, à toute heure I

Biscuits 
^  ̂ ŵĈ iavec points Avant! ^̂  , '

^
9. 

<* \

En toute saison un délicieux poisson de -/JC^
mer à votre menu grâce aux filets de \ ^\lpoisson FRIONOR de Norvège en em- «̂n.*- ^
hallage congelé. Les filets FRIONOR
ne sont préparés qu 'avec la chair tendre , WÊ" ' ~7.-~-.7-- HtflHBSRIRBHblanche et savoureuse de poiss ons de MHB t̂^BB^B^^BBflMHBSffll
qualité pêches au large des côtes nor- r>i-mr\r vB
végiennes. Chaque poisson sort vivant riermetipac CITROLY Fr. 1.95
de l'eau transparente et arrive tout frais

Rouleau CHOCOLY Fr. 1.40

A LOUER

chambre
garage
dans villa , quartier
Ouest. Tél. 2 31 51

A VENDRE une
à l'usine où , dans l'heure qui suit , il sera rp m n m uplavé, débarrassé de sa peau et de ses ICITH.Ique
arêtes, coupé, miré et congelé. Les filets 1,55 x 2,95.
de poisson FRIONOR sont congelés à S'adresser à :la fraîcheur marine et ne dégagent au- ..,,„ . .. '
cune odeur. Consultez le recueil dere- £u TV .A"
cettes FRIONOR illustré. Gratuit sur Chandolin (AnnI
demande à : Norge Fisk, Bâle 2. - vlers)

«ppanemen. £,a nouvelle Vauxïiali Crestameuble
2 pièces et demie, 115 CV, 6 cylindres, 6 places, freins à disque, dès 12 250.- f r
tout coniort , sur _ . .
l'avenue du Bourg, Quand pouvons-nous vous la faire essayer ?
aux Epineys. ¦ ;—
Téléphoner au :
(026) 6 14 66.

CRH 29 63 S B'C

: Garage Neuwerth & Lattion , Ardon, tél. (027) 413 46
knoSV de DRE 500° Chippis, Garage L. Tschopp, tél. (027) 5 12 99
foin et regain

1000 kg. de pommes
de terre Binlje et
Voran.

En 10 iours plus de cheveux gris
pai le Recholin-ldeal + marque déposée + une eau
incolore, Inoflensive, ne poiese pas, fortifie les cheveux,
leur rend leur couleur , même où tout était inutile.

Quant i té  de cer t i t i ra ls  I Cure 6-90 ; force B Pour cas
C.,,, A I„I,,IIIM I trop avancés , Fr. 9 et portsucres in la i l l in les  I ~ .r ,. „ , "-̂ —l Découpez]) Remboursement

VS RECH Recholin Lab Vérossaz-Genève

11 porcs
de 4 mois, deux _ 

B 
_•c; : , \ : r  |e journal de tout le Va aïs

Tél. (025) 3 43 22 •
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Nos voitures garanties
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VAUXHALL V X 4/90 1962
20.000 km - 8 CV - 4 portes
130 km/h . freins à disques
4 vitesses.

VAUXHALL VICTOR Super 1962
7.000 km - S CV - 4 vitesses
4 portes.

VAUXHALL VICTOR Super 1962
11.000 km - 8 CV - 4 vitesses
4 portes.

VOLVO 122 S 1960
8 CV - 13.000 km - 4 portes
4 vitesses - impeccable.

OPEL CAPITAINE 1957
12 CV.

FORD COMET 1962
14 CV - 19.000 km - soignée
4 portes - 6 places.

VENTES — ACHATS
E C H A N G E S

Neuwerth & Lattion
Garage

A R D O N  - TéL 027 413 46
P 85 - 8 S

Tout veuanc 22.-
Bendicla 1 3Z-
Bindje I 42.-
Expédilîon CFF.
Réservez de suite.
M. Beauver'd-Mei
mod, Reanaz-ViUe
neuve,

A VENDRE
voiture Ford

Taunus 17 M
Modèle 1959
30 000 km. Etat de
neuf.

S'adresser au :
Tel (027) 5 27 97

SIMCA
bleue. Impeccable
Phare» à brouillard
Ceintures de sécu-
rité.

Tél. (021) 22 55 56

Des œufs
pour Pâques
\ vendre pousstnes
Leghorn lourdes el
New Hampsbire , 9
mois, en pleine
ponte , âge et santé
garanti*, peur le
prix imbattable de
13 Er. et 14 fr. piè-
ce.

_ 
• ¦ ¦ René Pierroz,

Avis de tir OTN 5
^M l

« Des tirs au canon auront lieu comme
C suit :

Mardi 12.3.6.1 0730 -1800
Mercredi 13-3.63 0800 - 1800

EMPLACEMENT DES PIECES :
Grande Combe et Savatan. Lavey-
VŒage.

REGION DES BUTS :
Cime de l'Est - La Gure - Gagne-
rie - Col du Jorat - Dent du Salan-
tin - Le Salantin - Sur Frète -
Fontaine Froide - Foillet - L'Au de
Mex - Tête Motte - Cime de l'Est

Pour de plus amples informations et
pour les mesures de sécurité à prendre,
le public est prié de consulter les avis
de tir affichés dans les communes in-
téressées. »

¦1

Le Cdt. de la Place d'armes 
de St-Maurice ^^™^^™
TL 025-3 61 71 f  n ~ »p 701-i2 s I "rets

Demandez _i

notre excellent bœuf salé et rimé

O Neuenschwander S A.. BOHOUG17. avenue du Mail. Genève 
EXEL

Téléphone (0221 24 19 94.
5, IT. Rousseau

—.̂ --¦-—— t̂ Téléphone :
(CJ8) 5 44 04

A VENDRE NEUCHATELA VENDRE

Fiat 1200 cabriolet

Mod. 1961 - êUt de neui

TéL (027) 2 38 65 P 114-2 S

Sommelière
est demandée pour
«talion d- Rài-Va
tais, ouvert  tou te
l'année.

Entrée à convenir

TéL W2S1 4 3! V.

Coteau-de Saxonv*ra«nt «.»« On demande pour

A VENDRE 
début avril  une

jeune fille
champs d'abricotiers

pour aider à la
TéL (026) 6 06 35 cuisine et au co-tnp-

toir.
P 3850 S

CAFE DE GENEVE
^-^^^—^—- 

—^—^—^-^—— 
Mart iqny-ViMe

A vendre, occasion unique , prix excep-
tonnel • Tél. (026) 6 15 86

rouleau compresseur P 903335 s
DC 1934, 11 tonnes 

AVELING
équipé d'un moteur Die-el Black Stone et SOI-Wieliere
tt d'nne déioncense mécanique. Bon état
de marche, machine entretenue par une
municipalité. f i l le  de
^ adresser sous chiffre PQ 3333 L à Pu- .l-In.»
Micitas Lausanne. CUISinC

LQ 33313 L On demande toul
de suite gentilles
jeunes filles dans
établissement sé-
rieux. Bons gages ,
congés réguliers.
Débutantes accep-
tées.

Je cherche à acheter

a

TERRAIN A BATIR

environ 1000 à 1500 m2.

Ecrire sous chiffre P 3868 S à Publi-

citas Sion.

Famille Berney,
Hôtel des Trols-
Suisses, Les Bioux ,
lac de Joux (VD)

P 360 l

Vos imprimés
à l 'Imprimerie
Moderne S.A.

une Austin A40 encore plus puissante !
Grâce à son nouveau moteur de 1.1 litre/50 CV
Vous serez étonné par ses foudroyantes reprises. Sa reserve
de puissance vous enchantera ! Extérieurement, elle conserv e
sa ligne élégante créée pour elle seule par l'incomparable Pinin
Farina. Intérieurement, elle est étudiée pour offrir à chacun
le maximum de confort . Si son moteur plus puissant lui permet
des performances encore plus brillantes, elle possède aussi de
ce fait une résistance accrue face à un effort même prolongé !
Dans sa version Countryman, l'Austin A40 dispose d'une
très grande capacité de charge si appréciée lorsque l'on part
en v acances, ou si l'on hubite hors de ville et qu'il faut faire

S10N : Garage de la Matze S.A.
PEX : Helbing ~ Cie. Garage Bellevue — COLLOMBEY : Garage de Collombey, & Richoz — GRANGES : M. Vuistiner S.A, Garage
MARTIGNY-VILLE : Garage du Mau voisin S.A.

LA PLUS SENSATIONNELLE |3 PISSICT
DES GRANDES ROUTIERES
.... -..,.,,,. « _ .. remet en Bil l  vosFORD TAUNUS 17 M meubIes

rembourrés

' ip -
stores

Travail par person
Elle est rapide - elle a du fre.n
(à 'disque) ¦ • 'neI "uaIi5é-

et dès maintenant
meilleures conditions de reprise '. A. MELLY .

meilleur système de finan cement Ameublement
4 Sierre

—nni ! Av - du NUrclJ*
CyDfj i Tel. (027) 503 12
1— ] P 262-7 S

., . _»j__ On cherche pour leNos occasions garanties , er syra
l Alfa Guilietta Ti , 1960 « OUVrîer
1 Opel Record 4 h. 1960 i . .
i Taunus i? M. i»i boulanger
1 Taunus 17 M 1960 j c-pabte de travail.

1er seul. Bon gaqe.
1 VW, 1960 I Pour date à conve-
1 F:a» jardinière , 1961 n.r
1 17 M 1959 « ..

1 apprenti
GARAGE VALAISAN boulanger-

KASPAR FRERES pOtlSSICr

Sion - Tél. (027) 2 12 71 <P a« de. Udvai! de
por.eur).

Nos représentants : Dimanche libre.
Centre et Bas-Valais : . 
„ . ... . ,. . . Boulangeri e P Bar-Centre et Haut-Valais : |hol d, 

s 
pra ,„orii

Ed. REICHENBACH sion.
Tél. (027) 2 24 84 Tél. (027) 2 26 60.

\ . I i - 1 -  !.. I -*> !*w L K p TQOQ -î

Tél. (027) 2 23 39 "

P 23-11 S

O- mmu* ¦•c o» -" •ic*^n$y*
(*¦*• c amtèt

^
dr  ̂s'«Nh>v m.

»r, i«  «f»*|OÉ»t-'n'Mf- ¦»•*. ¦-_-.
' i-.. : - . ¦'

*a™.a-ta**f.t»tr. tul«Ml/T*
Pensez aux petits oiseaux

des emp lettes pour plusieurs jours, ou encore si, tel un repré-
sentant, la voiture n'est pas seulement un moyen de s'évader
mais également un instrument de travail !
Même si vous croyez la connaître... faites un essai, cela ne
vous engage à rien et nous fera plaisir!
Limousine Fr. 7150. Countryman Fr. 7300 -
Importateur pour ia Suisse: Emil Frey AG, Motorfahrzeuge,
Zurich
Distributeur pour la Suisse romande : Cartin S.A., Tivoli 3,
Lausanne. Téléphone 021/22 3072

jille
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LE Ille DERBY DE LA JORETTAZ

Brillante affirmation dn junior Hubert
(Les Mosses) devant N. Cherix

et H. Daetwyler
Marlyse Wyler sans rivale

Cent cinquante inscrits pour le Il _ =
Derby de La Jorettaz ! Les organisateurs
n 'en demandaient pas tant , même si une
chT-quanta ïne d' entre eux dèclaxèrea!
Jorfa.it devant les éléments déchaînés !
Lis auraient préférer, en effet , le ma<jrû-
fique soCeil de jeudi ou vendredi â la
tempête de ne-ge d'hier , qui suivit la
pluie diluvienne des premières heures
de la matinée. Mais tout le monde s'at-
tela à la tâche avec cceur et, à l'heure
fixée, U h. 31, eut lieu le premier dé-
part, alors qu'il neigeait toujours et que
la visibilité n'était po,s fameuse. Certains
concurrents bénéficièrent de meilleures
conditions, mais, dans l' ensemble, les-ré-
sultats sont tou t à fait conformes à ia
force des hommes en crésence.

UN SLALOM GEANT EPUISANT

« C'est un parcours de championnat
suisse » , devait reconnaîtr e spontané-
ment après l'arrivée Martial Cherix.

« Epuisant et terriblement exigeant » ,
avouait Roger Solioz, qui s'y connaît en
parcours. C'était résumer l'impression gé-
nérale. Avec ses 2 km. 500, ses 520 m.
de dénivellation, ses 60 portes, ce sla-
lom géant, admirablement piqueté selon
le terrain à disposition, empruntait toute
l'arête de La Jorettaz. Le départ était
donc donné à l' arrivée du téléski et l'ar-
rivée jugée à proximité du restaurant.
Seul un homme en pleine possession de
ses moyens physiques et aguerri par tes
compétions pouvaient triompher.

UN MAITRE TRIO

En fait, trois hommes dominèrent net-
tement : Martial Cherix, qui n'a rien
perdu de sa classe, et qui pourrait encore
revenir au tout premier plan de nos Al-
pins avec un peu plus de compétition ;
Michel Daetwyler, de Villars, le frère
de Jean-Daniel, qui doit normalement
faire son entrée l'année prochaine en
équipe nationale B, et le junior des Mos-
ses André-Philippe Hubert, dont nous
avons déjà parlé maintes fois, mais qui
n'avait pas eu beaucoup de chance jus-
ffùà. présent. Cette magiiiiicju e victoire
T^ûtrvrrra petif-'ôfré^T*"porte de la "con-
sécration. En tout cas, le gars a de la
classe et ses deux rivaux étaient les
premiers à le reconnaître. Le vainq ueur
de l'année dernière , Michel Mathey, ef-
fectua un excellent parcours, se plaçant
4e, a 2" du 3e. Mais, devançant le 5e,
Fredy Buchs, de Bulle, de 2"2. Sylvain
Solioz , en bonne forme , obtint cette fois
un très bon rang, battant notamment son
frère Roger , premier des seniors II , de
3" exactement. La surpr ise vint du junior
lausannois Hettinger, quasiment inconnu ,
qui se hissa au septième rang. Certains,
comme Michel Pitteloud et Jérôme Dé-
rivaz , firent une belle démonstration de
technique pure jusqu 'à mi-parcours, mais
parurent handicapés sur la fin , suppor-
tant mal un effort physique constant sans
un seul moment de relâchement.

A l'inter-club , la lutte fut extrêmement
serrée entre Illiez et Salvan; grâce à
l'homogénéité de ses hommes (Mathey,
Lon fat et Dérivaz), Salvan triompha de
justesse; quant au SC Jorettaz, il surpre-
nait en bien en devançant Villars.

MARLYSE WYLER
AU-DESSUS DU LOT

Chez les dames, la jeune Marlyse Wy-
ler , championne romande de slalom, réa-
lisa un temps excellent et surclassa tou-
tes ses rivales. A vrai dire , aucune d' elles
ne pouvait prétendre l'inquiéter. On le
regretta car, ainsi , il n 'y eut d'intérêt
que pour la seconde place , que Brosic
A.M. s'octroya non sans une bonne
résistance de Christiane Thonney.

La distribution des prix se déroula
à la Pension de Torgon , dans une am-
biance amicale , et fut dirigée par Fran-
çois Fracheboud , du SC organisateur.
Ainsi , malgré les conditions atmosphé-
riques défavorables , le I l le  Derby de
La Jorettaz se déroula normalement el
n 'eut qu 'une note a t t r is tante  : l' accident
dont fut victime Roger Mettiez , auquel
nous souhaitons un bon rétablissement.
Le chronométrage (avec cellule photo-
électri que) assuré par M. Imoberdorf , de
Monthey, donna toute satisfaction.

E. U.
DAMES :

1. Wyler Marl yse, Villars , 2'43"9.
2. Broggio A.-M., Blonay, 3'27"9.
3. Thonney Christ iane , Lausanne , 3'29"8
4. Julen André , Lausanne , 3'50".
5. Défago Danielle, Morg ins , 4'33"9.
6. Bressoud Monique , Jorettaz , 4'41"4.
7. Bressoud Gislaine , Jorettaz , 5'0"4.

MESSIEURS (toutes catégories) :
1. Hubert A.-Phil., Les Mosses, 2'23"5
2. Cherix Martial , Illiez , 2'23"7.
3. Daetwyler Michel , Villars , 2'25"2.
4. Matthey Michel , Salvan , 2'28"2.
5. Buchs Frédy, Bulle , 2'30"4.
6. Solioz Sylvain , Morgins , 2'32"7.
7. Hettinger Niurg , Lausanne , 2'33"4.
8. Lonfat Alexis , Salvan , 2'33"7.
9. Heinzmann Hildebert , Jorettaz , 2'34"

10. Lonfat Serge , Lausanne , 2'34"5.
11. Bressoud j.-Luc , Jorettaz ,  2'35"1.
12. Solioz Roger , Illiez , 2'35 "7.

CHALLENGES :
Meilleur temps absolu : Hubert André-

PhiJipe. Les Mosses, 2'23"5.
Dames : Wyler Marlyse, Villars, 2'43"9.
Juniors : Hubert André-Philippe, Les

Mosses. 2'23"5.
S I et élite : Cherix Mart., IUiez. 2'23"7.
SII : Solioz Roger , Illiez, 2"35"7.
Meilleur temps du SC : Heinzmann

Hildebert , 2'34".
Inter-club : Salvaa, Matthey Michel,

2'28 "2; Lonfat Alexis, 2"33"7; Dérivaz
Jérôme, 2'39"~, soit en tout 7'4t"l.

2. IUiez. Cherix M., 2'23"7; Solioz Ro-
ger, 2'35"7r Perrin Bernard. 2'43 '6, soit
en. tout ?'43".

3. Jorettaz, Heinzmann H., 2'34"; Bres-
soud J.-L.. 2'35"1; Bressoud Serge, 2'39"6,
soit en tout ?*48"7.

4. Villars; 5> Lausanne; 6. Bulle; 7.
Morg ins; 8. Miex-Vouvrv; 9. Arolles;
10. Bex.

Cyclisme : Paris-N.ce
Rik Van Looy, déjà vainqueur ta veil-

le du difficile circuit des Régions fla-
mandes, a remporté la première étape de
Paris—Nice en battant de plusieurs lon-
gueurs l'Allemand Rudi Altig.

Voici le classement de la première éta-
pe. Fontainebleau—Décize (240 km.) :

1. Rik Van Looy (Be) 6 h. 14 02"; 2.
Rudi Altig (Al) ; 3. Stablinski. (Fr) : 4.
Gilbert Desmet (Be); 5. Anquetil (Fr) ;
6. Janssens (Be), tous même temps; 7.
Carlesi (It) 6 h. 1415" ; 8. Daems (Be);
3. Demulder (Be); 10. Lelangue (Be).

• POIDS ET HALTERES
Record mondial

A Podolsk, près de Moscou, le mi-
lourd soviétique Anatoli Gavrilov a
battu le record du monde de l'arrache
avec 156.5 kg. L'ancien record était dé-
tenu par son compatriote Fedor Ossyp
avec 145 kg depuis 1958. Gavrilov a to-
talisé dans les trois mouvements. 4S5 kg.

•H- 4r©OTBALB

Les juniors allemands
se qualifient

A Munich, les juniors allemands se
sont qualifiés pour le tournoi de l'UEFA
en faisant match nul avec l'Autriche
2—2, après prolongations. Vainqueurs
du match aller (2—1), à Klagenfurt. les
Allemands ont otbenu leur qualifica-
tion grâce au goal-average.

De g. à dr. : Jacki Mariéthod , Nendaz , Jean Praz , Nendaz , Georges Mariéthod ,
Nendaz : un trio de vainqueurs.

Hermann Ju lier, grand vainqueur de la journée

Ci-dessus : le S.C. Saivan , vainqueur a I inter-club ; d<
gauche à droite : Michel Mathey, Jérôme Dérivaz, Lonfa
Alexis. — A droite ; le junior Hubert André, des Mosses
meilleurs temps de la journée.

H Hermann Julier le XXIII ème
Trophée de \? Luy

Maigre le mauvais temps, qui a retenu
quelques coureurs chez eux, le Trophée
de La Luy a connu hier sa 23e édition.

Pour diverses; raisons, le programme
a dû être modifié, de sorte que le slalom
spécial a été fixé le matin et le géant
l'après-midi. Le slalom spécial de 33 por-
tes placées par Emile Roth eut les fa-
veurs de quelques rayons de soleil et
vit la. victoire du champion " vataisan
Jacki Mariéthod, de Nendaz, qui plaçait
derrière lui Bensaard; Veuthey, le cham-
pion local, à. 4 10*- de seconde, et dans
l'ordr e •. Claude Mois, de St-Martin, Léon
Rossier , egaiiemeui. de St-Martin , Michel
Carron, l'ônejen cSampion. européen, ju-
oioT, etc.. Chez'*̂  'dames, Marianne
Veuthey, de Saxon, djeuxième a«ux cham-
pionnats valaisans cette année, effectuait
le temps de 57".

Après cette mise en train, du matin ,
le premier départ fut donné à 14 heures
à Jean Praz , poux le sladom -géant, seuil
comptant pour l'attribution du Trophée
de La Luy. Les 15Q0- m. de ce* parcours
de 43 portes, piqueté par Emile Roth ,
sur une dénivellation de 270 m., offraient
une piste extrêmement lourde et, dès
le 10e concurren t, très creusée. Hermann

Julier, rééditant son succès de 1961 dans
cette même course, battait dans un très
beau style, et avec l'avance confortable
de 6"4, Bernard Veuthey. En troisième
position se trouve Claude Moix, avec un
retard de 6"5, donc très près du 2e,. alors
que Jacki Mariéthod 4e avait un retard
de 6"6, et son frère Georges, premier ju-
nior, venait en-' 6e position avec 7"9 de
retard et remportait le challenge « Al-
fred-Morard ». Marianne Veuthey, chez
les dames, effectuait le très bon temps
de 2'37"2 et enlevait le challenge « Hô-
tel Suisse », tandis que chez les O.S., le
jeun e Philippe Revaz , - de Salvan, se
payait le luxe de réaliser te 19e meil-
leur temps. . .;

Notons encore quelles difficultés de
ce slalom étaient encore accentuées du
fait de la neige gui tombait et rendait
la visibilité très mauvaise, de sorte gue
les chutes furent très nombreuses.

Une très bonne journée, malgré tout ,
et qui termine en beauté l'activité , très
chargée, du SC « La Luy », de Saxon,
pour laquelle nous le félicitons.

CLASSEMENTS
SLALOM SPECIAL :

Daines :
1. Veuthey Marianne, Saxon , 57".

O. J.
1. Revaz Philippe, Salvan, 81"4.
2. Quarroz Joseph Salvan, 116".

Juniors :
1. Praz Jean , Nendaz. 35".
2. Mayor Benoit , St-Martin . 35"5.
3. Mariéthod Georges. Nendaz , 39"4 .
4. Glassey Jean-Paul . Arpettaz , 40"9
5. Carron Milo, Bagnes, «42"6.

Seniors :
1. Mariéthod Jacki , Nendaz , 33"6.
2. Veuthey Bernard. Saxon . 34".
3. Moix Claude . St-Martin. 34"2.
4. Rossier Léon, St-Martin , 34"3.
5. Carron Michel. Verbier , 35".
1. Perraudin Jules, Bagnes, 37"2.
7. Veuthey Michel. Saxon , 40"3.
8. Jacquier Arthur. Salvan . 41".
9. Fellay Pierrot . Bagnes . 42"7.

10. Jacquier Fernand , Salvan , 44"6.

SLALOM GEANT :
Dames :

1. Veuthey Marianne . Saxon . 2'37 "2.
O. J. :

1. Revaz Philippe . Salvan . 2'14"6 .
2. Quarroz Joseph , Salvan , 2'43"6.

Juniors '
1. Mariéthod Georges , Nendaz , l'42"8.
2. Glassey Jean-Paul , Arpettaz . l'44"3.
3. Praz Jean . Nendaz . l '47"5.
4. Mayor Benoit , St-Martin . l'51"l.
3. Décaillet Raoul , Salvan, l'53".

Seniors :
1. Julier Hermann . Verbier . l'34' 9.
2. Veuthev Bernard , Saxon , l'41"3.
3. Moix Claude . St-Martin , l'41"4.
4. Mariéthod Jacki . Nendaz , l'41"5.
5. Rossier Léon. St-Martin, l'42"4.
6. Jacquier Arthur . Salvan , l'44"o.
7. Michelli Florian , Verbier , l'47".
8. Perraudin Jules . Bagnes. l'50"2.
9. Jacquier Fernand . Salvan , l'55"7.

10. Michellod Francis , Ovronnaz , l'56 8.
Classement inter-club :
1. Nendaz iMariéthod Jacki et Georges

Praz Jean). _
2. St-Martin (Moix Claude , Rossier Léon

Mayor Benoit).

Encore une fois Michel Rey
Pour la cinquième fois le Jurassien

Michel Rey a inscrit son nom au palma-
rès du Mémorial Bjoernstad , qui s'est
disputé sur la distance classique de 30
kilomètres, à Schwarzenbuehl.

Michel Rey a réussi à distancer tous
ses rivaux à mi-parcours déjà , cela
malgré les conditions atmosphériques
épouvantables (tempête de neige) et , à
l'arrivée, son avance était de près de
deux minutes.

Voici les résultats :
1. Michel Rey (Les Cernets-Verrières),

les 30 km. en 1 h. 54'35"; 2. Denis Mast
(Les Cernets-Verrières. meilleur temps
senior I) 1 h. 56'27" ; 3. Gregor Furrer
(Riederalp) 1 h. 56'37" ; 4. Norb. Schmed
(Zurich) 21 h. 01'27" ; 4. Willy Junod
(Les Cernets-Verrières) 2 h. 03*17".

Egon Zimmermann
meilleur skieur de l'année
L'Association internationale des jour-

nalistes de ski, dont la plupart des
rnembres se trouvent actuellement réu-
nis à Chamonix à l'occasion des épreu-
ves de l'Arlberg Kandahar. a. pour la
première fois, désigné le meilleur skieur
de l'année.

C'est l'Autrichien Egon Zimmermann
qui a été désigné à une très forte ma-
jorité comme le meilleur skieur alpin de
l'année. Le trophée « Le skieur d'or » lui
sera remis ultérieurement.

Le 22e concours franco-suisse
à la Dôle
S A M E D I

Organisé cette année sous les auspi-
ces des * Semaines françaises » le 22ème
Concours franco-suisse a débuté à la
Cure par la course relais des 3_x 10 km.
Êf a" remporté un franc succès.

La lutte se circonscrivit rapidement
entre les deux champions nationaux, les
Douanes du Jura pour la France et Ein-
siedeln pour la Suisse. La neige, au
début assez molle sous l'action du so-
leil, devint glacée pour le passage du
dernier concurrent. Le dernier relais fut
passionnant. Aloïs Kaelin (Einsiedeln)
parvenait à remonter un handicap de
37" et menait encore la course à deux
kilomètres de l'arrivée lorsqu'il chuta
par deux fois et se fit passer in-extre-
mis par Victor Arbez des Douanes du
Jura.

Voici les résultats du relais 3 x 10 km:
1. Douanes Jura I 1 h 31'34"

(Romand , Legrand, Arbez)
2. Einsiedeln 1 h 31'45"

(Oetiker. Franz et Aloïs Kaelin)
3. Obergoms 1 h 35'03"

(Gregor Hischier , Kreuzer ,
Conrad Hischier)

4. Les Cernets-Verrières 1 h 36'28"
(Willy Junod , Mast , Rey)

5. EHM Chamonix III 1 h 36 32"
6. La Chaux-de-Fonds l b .37'18"
7. Douanes Savoie 1 h 38'
8. Douanes Jura II 1 h 38'14"
9. Chalamala 1 h 38'30"

10. La Brévine III 1 h 38'48"
Meilleurs temps individuels :
Aloïs Kaelin 28 08"; Vict. Arbez 28'34";

Conrad Hischier 29'12".

D I M A N C H E
La première épreuve inscrite au pro-

gramme de la seconde journée du 22ème
Concours franco-suisse, la course de
fond sur 15 km. a vu la victoire du
Suisse Aloïs Kaelin , devant son compa-
triote Alphonse Baume.

Voici les résultats :
Fond à Lamoura, élite (15 km.) :
1. Aloïs Kaelin '(Einsiedeln) 1 h 12'39"
2. Alph. Baume (La Brévine) 1 h 13'17"
3. Victor Arbez (Fr) 1 h 13'18"
4. René Mercier (Fr) 1 h 13'34"
5. Serge Legrand (Fr) 1 h 13'41"
8. Konr. Hischier (Obergoms) 1 h 14'42"

10. Herm. Kreuzer (Obergoms) 1 h 15'38"
Seniors (10 km.) :
1. Paul Romand (Fr) 49'24"
2. Gregor Hischier (Obergoms) 51'14"
3. llvo Berthod (Aoste) 51'37"

Classement interclubs :
1. Douanes françaises Jura 196'23"
2. Obergoms '201'34"
3. F.insiedeln 20.T07"

puis :
6. Gruyères 205'04
7. La. Brévine I 20b"08
9. La Chaux-de-Fonds 207 48

• OLYMPISME

Une équipe commune allemande
Comme en 1960 à Squaw Valley et à

Rome, une seule équipe commune repré-
sentera l 'Allemagne occidentale et l'Al-
lemagne de l'Est aux Jeux olympiques
de 1964 à Innsbruck et Tokyo.



Après une Intéressante conférence
ORSIERES 5)c La Jeunesse conservatrice
chrétienne sociale conviait pour jeudi
soir 7 courant , ses adhérents et ses
sympathisants à* une conférence sur le
thème : « Pays sous-dévcloppés », donnée
au Cercle Edelweiss par M. Pelleg rini ,
professeur.

Rarement, il nous a été donné d'en-
tendre et surtout d' apprendre tant de
choses en un tour d'horloge . Danfi un
exposé clair , intelligible pour chacun ,
grouillant d'exemples vus et même vé-
cus, étayé de nombreuses données de
statistiques sûres, M. Pellegrini a réussi
à nous faire toucher du doigt la pro-
fonde misère des pays sous-développés,
les deux tiers du monde actuel , face à
la surproduction de quelques nations ne
sachant plus qu 'inventer pour écouler ,
pour freiner , voire pour détruire les
productions de la terre...

Une augmentation effarante de la po-
pulation du globe est universellement
consta tée aujourd'hui et pose, dans les
pays sous-dèveloppég surtout , où cette
augmentation es.; le pliis sensible, des
problèmes quasi insurmontables. Qu 'en
sera-t-il en l'an 2000 ? Perspective an-
goissante si l'on songe que ces millions
d'individus en sont encore à des métho-
des de production du Moyen Age et
n 'opposent à une multiplication crois -

Sm les &otds du Jj dmt

Assemblée annuelle
de la Société de développement

TRIENT. — En ce dimanche 3 mars , par
une jou rnée merveilleuse, les membres
de la Société de développement de Trient
et du col de La Forclaz se sont rencon-
trés à l'occasion de leur assemblée an-
nuelle.

Réunis sous l'experte présidence de M.
Cappi Albert , toutes les personnes pré-
sentes ont suivi avec un vif intérêt , son
exposé retraçant l'activité de l'année
écoulée, activité digne de cette petite sta-
tion de mon tagne qui , en cette même as-
semblée, a déjà préparé l'été advenir.

Après les inéluctables points**- l'ordre
du Jour (appel , procès-verbal , comptes,
rapports, etc.), la carte régionale grou-
pant la vallée du Trient avec toutes ses
excursion^ a permis de constater qu 'elle
étai t un excellent guide en complément
du prospectus couleur de la station de
Trient et du col de La Forclaz. Ce pros-
pectus sera renouvelé, vu l'accueil favo-
rable qu 'il reçoit partout où il est présen-

De nombreuses avalanches
La hausse subite de la température

n'est pas sans causer de gros soucis aux
habitants de régions exposées aux ava-
lanches.

Le Ldtschental nous annonce la des-
cente de plusieurs avalanches interrom-
pant le trafic reliant Goppenstein à
Gampel. Près de Kippel et Ferden , des
éboulements et chutes de pierres , ont
également coupé le trafic. Il va de soi
que le constant danger de nouvelles
avalanches complique singulièrement les
travaux de déblaiements. On ne pourrait
assez recommander la prudence aux
automobilistes et autres usagers de la
route.

Chaque année la vallée de Binn est iso-
lée du reste du monde par d'importan-
tes avalanches. Dans la nuit de vendre-
di à samedi , on craignait le pire , mais
heureusement les avalanches descendues
n'ont pas causé de gros dégâts et le
trafi c put être rétabli immédiatement.

La vallée de Conches n 'a pas été
épargnée des suites du redoux et plu-
sieurs avalanches sont descendues sans
toutefois causer des dégâts importants.

Enfin Gondo et Zwischbergen annon-
cent également des éboulements impor-
tants tout comme la descente de trois
avalanches.

La direction du chemin de fer Berne-
Lôtschberg, soucieuse d'offrir le maxi-
mum de sécurité aux voyageurs , a ins-
tallé un signal avertisseur d' avalanches.
Il suffit que la masse de neige se mette
en mouvement dans le secteur dange-
reux d'Ausserberg, pour que les feux

Fracture du crâne
VIEGE. — En s adonnant aux joies

du ski, M. Bernard Berchtold , âgé de
24 ans, domicilié à Baltschieder près de
Viège, fit une si malheureuse chute
qu'il dut être transporté à l'hôpital.
Là , le médecin diagnostiqua une frac-
ture ouverte du crâne.

Son éta t inspire quelque Inquiétude .

santé des bouches à nourrir qu 'inertie ,
ineptie et rendement toujours amoindri.

Les remèdes ? Sont-ce des méthodes
généralisées de limitation des naissances
préconisées ou imposées par certains
gouvernements î Ou une aide incondi-
tionnelle pour le développement de l'in-
dustrie , aide visant davantage au pres-
tige du pays « donnant » qu 'à un véri-
table enrichissement du pays bénéficiaire?
Tout en démontrant , preuves à l'appui ,
l ' inanité des premières masures et l' effi-
cacité douteuse des secondes, l'orateur
cite des témoignages de missionnaires et
de jeunes volontaires ayant passé quel-
ques années au service de ces populations
à éduquer. Après les secours d'urgence ,
simple palliatif , une coopération franche
à l'équipemen t productif de ces pays
s'avère indispensable. L'envoi sur place
d'hommes et de femmes désintéressés
paraî t être le seul et efficac e moyen de
venir en aide à nos frères déshérités et
d' empêcher , par la même occasion , une
révolte ¦toujours possible contre les pos-
sédants. Reste ensuite , évidemment , à
soutenir financièrement ces dévouements .

M. Pellegrini nous l' a clairemen t fait
comprendre. Nous l'en remercions de
tout coeur en renflant un hommage mérité
à sa vaste érudition et à sa généreuse
compréhension des problèmes modenfes.

senié. Qu il remplisse sa mission , per-
sonne ne sera déçu.

Avec satisfaction , l'assemblée cons-
tate que bientôt la route internationale
reliant Trient à Ghaimonix allait devenir
la communication digne de ce nom. D'au-
tre part , elle prit la décision de replacer ,
cet été , le long des chemins ombragés et
des sentiers reposants , les bancs rusti-
ques , si appréciés des vililégiateurs et des
villageois ; Décision sage, mais espérons
que chacun se contentera d'en user et de
ne pas en abuser.

Relevons encore qu 'un effort sera fait
à l'occasion de Q a fête nationale, que les
taxej de séjour ne subissent aucun chan-
gement , que de nouveaux membres ont
été admis.

Le verre de l'amitié mit un terme à
cette aosemblée et permit à chacun d'é-
mettre encore de belles propositions .

JOS.

avertisseurs s allument sur la voie. Le
mécanicien ainsi averti aura le temps'de
bloquer le convoi et d'éviter tout acci-
dent.

Le docteur Meyer
n'est plus

Dimanche dans la Journée est mort à
Viège le Docteur Gottfried Meyer, mé-
decin en chef de l'hôpital régional de
Viège. Le défunt a dirigé pendant exac-
tement 20 ans cet établissement. C'était
un chirurgien .'¦minent , apprécié et aimé
de tous ceux qui ont eu affaire avec
lui.

Né en 1908 dans un petit village d'Ar-
govie, le défunt fit de brillantes études
de médecine dans les universités de Ber-
ne et de Zurich. Son titre de docteur en
poche, et après avoir effectué de nom-
breux stages dans les hôpitaux suisses et
étrangers, le docteur Meyer fut appelé
en qualité de chirurgien à l'hôpital de
Rorschach, établissement dans lequel il
pratiqua son art durant deux ans. Ses
brillantes capacités l'appelèrent par la
suite à fonctionner en tant que médecin
en chef de l'hôpital cantonal de Lucerne.
Amoureux du Valais, le docteur Meyer
accepta avec d'autant plus de joie de
venir dans le Vieux-Pays pour diriger
l'hôpital régional de Viège. C'est là qu 'il
put enfin consacrer à la médecine et à
son pays d'adoption le meilleur de lui-
même.

Atteint d'un mal qu 'il savait incurable
el malgré les soins attentifs qui lui fu-
rent prodigués à Londres et à Berne, le
docteur Meyer devai t mourir en pleine
maturité. Notons que son épouse est
également médecin et que deux de ses
enfants, actuellement aux études, assu-
reront la relève.

LVnterrement aura lieu mercredi ma-
tin à Viège.' ' ' " . ' - .

Rencontres
brutales

SION — Samedi après midi , sur la rou-
te cantonale , à la sortie de St-Léonard ,
une voiture vaudoise conduite par M.
Charles Althaus, employé de commerce
à Lausanne, est venue se jeter contre
une voiture allemande de la marque
Mercedes. Souffrant de quelques plaies
au visage et aux mains, l'automobiliste
du canton voisin fut transporté à l'hôpi-
tal régional de Sion pour y recevoir
quelques soins avant de regagner son
domicile. Sa voiture est entièrement
démolie.

L'accident est probablement dû à
un éblouissement du soleil dont a été
victime M. Althaus.

Dans la soirée, un deuxième accident
était signalé au même endroit (sans so-
leil celui-ci 1) mais il se solda , heureu-
sement , par des dégâts matériels peu
importants.
Notre photo : la voiture de M. Althaus.

CENQUANTE POMPIERS
EN ACTION

SAVIESE. — Branle-bas samedi après-
midi à travers Savièse, où une cin-
quantaine de pompiers furent mobili-
sés sous les ordres du capitaine Benoît
Luyet, à l'occasion d'un exercice de
sauvetage et d'extinction d'incendie.

Le cap. Luyet était entouré de MM.
Albert Courtine et Albert Jacquier. On
notait la présence de cinq ou six nou-
veaux éléments qui furent très vite
mis... dans le bain.

On avait fait appel au cp. Fiorina, de
Sion, pour donner à cette occasion un
intéressant cours de sauvetage, tandis
que le major Bohler rejoignait les hom-
mes en fin d'après-midi.

La journée s'est terminée par une
grande verrée au café de l'Union où
l'on fêta le départ du corps des pom-
piers de M. Arsène Varone, dit « Ma-
rius », après vingt ans de fidèle service.
La bonne humeur régna jusqu'à l'heure
du concert de l'Echo du Prabé, tandis
que les bons mots amenés de Sion par
le cap. Fiorina et lé cpl. Tornay fusaient
à la ronde.

La Fédération cycliste
valaisanne à l'honneur

SION.,— Les 23 ei 24 mars, en signe
d'ouverture du « Camp de Macolin », à
Ovronriaz-sur-Leytron. la Fédération
cycliste valaisanne, présidée par le sé-
dunois, M. Gérard Lpmazzi , aura l'hon-
neur d'envoyer 30 coureurs à un cours
technique.

M. Alex Burtin , de Genève, Othmar
Gay, le masseur bien connu de Saillon ,
Bernard Fiorina et René Zryd, moni-
teurs de gymnastique à Sion, donne-
ront différentes conférences aux nom-
breux participants et mettront égale-
ment les champions de la petite reine
à rude épreuve dans des exercices pro-
pres à l'athlétisme, mais indispensables
à tout individu s'exposant à la com-
pétition.

La direction du cours sera assumée
par M. Henri Favre de Sion.

Nous souhaitons pleine réussite aux
participants qui inaugureront ainsi no-
tre beau « Macolin valaisan ».

Ry

LA SERIE DES CAMBRIOLAGES
CONTINUE...

SION. — Des cambrioleurs ont pé-
nétré par effraction , dans la nuit de
vendredi à samedi , dans les bureaux
du magasin de la Source, sous le Scex

Les malfaiteurs délaissèrent la mar-
chandise, par contre ils fracturèrent la
caisse pour trouver, oh ! déception,
quelque 200 francs seulement.

La police a ouvert Immédiatement
l'enquête et elle suppose qu 'il s'agit
des mômes voleurs qui se sont signalés
par de récents cambriolages en notre
bonne ville de Sion.

VERNISSAGE
ALEXANDRE BLANCHET

SION afc Samedi 16 mars , à 17 h., sous
le patronage de M. Marcel Gross , pré-
sident du Conseil d'Etat , la direction des
Musées du Valais procédera au vernis-
sage de l' exposition Alexandre Blanchet ,
(1882 — 1961).

Nos Valaisans de Genève
vont gambiller

GENEVE Jjc La Comona valéjana tlè Zô-
nèva a le plais ir de porte r à la connais-
sauce de tous les citoyens et citoyennes
de lcttr canton d'origine que son grand
bal_ annuel aura lieu le samedi 16 mars
— ' sartied i prochain — à la saille du
Faubourg de Saint-Gervais.

Vailaisans , si vous vous rendez à Ge-
nève , à cette date , a l'occasion . du
Salon de l'Aiitomobile , ne manquez pas
de leur fair e une visite. C'est avec plai-
sir que les gens du Vieux-Pays habitant
le bout du lac vous recevront.

Un problème: la vente a tempérament
Achetez aujourd'hui , vous paierez

plus tard...
Ce slogan, dernier cri de la publi-

cité, soutenu par une campagne tou-
jours plus intensifiée, frappe, « fait
mouche ». Le nombre de consomma-
teurs, d'acheteurs, tentés par des offres
alléchantes, s'augmente sans cesse.

Sans vouloir porter un jugement sur
le principe, l'admettre ou le condamner,
nous pensons intéressant de relever
certains aspects du problème réel qu'il
serait erroné de vouloir ignorer.

Enfin une loi
Durant les vingt dernières années, la

vente là tempérament, par acomptes, à
crédit ou à paiement différé, a pris
une extension fabuleuse. Dans notre
pays, après la dernière guerre, le nom-
bre d'établissements spécialisés dans le
financement de la vente à tempérament
ne dépassait pas la douzaine. En 1962,
les statistiques en découvrent près de
deux cents.

Ces établissements autrefois ne ven-
daient à crédit qu'un nombre restreint
d'objets. A l'heure actuelle, il est pos-
sible de se procurer n'importe quoi ,
du plus petit article utilitaire aux ob-
jets de grand luxé.

Le 1er janvier écoulé, une loi sur
la vente à tempérament est entrée en
vigueur. Pour élaborer un texte vala-
ble définissant les droits et les obliga-
tions . des parties contractantes, le lé-
gislateur a dû tenir compte d'une mul-
titude de facteurs, d'intérêts particuliers
ou d'ordre général.

Les clauses d'un contrat
Un contrat de vente a tempérament,

pour avoir force de droit, doit porter
les 11 points suivants :

— Les noms et domiciles des parties
contractantes ;

—- La désignation exacte et détaillée
de l'objet de la vente :

— Le prix de vente au comptant ;
— Le montant du supplément pour

paiement différé ;
— Le total du prix de vente par

acomptes ;
— Le montant du versement initial ;
— Le nombre, le montant et l'éché-

ance des acomptes ;
— Le droit de l'acheteur à renoncer

au contrat dans les cinq jours ;

Assemblée primaire
GRONE — Le président de la commu-
ne de Grône avait invité une partie des
citoyens à assister à une assemblée pri-
maire préliminaire. Elle a eu lieu same-
di dernier au Château communal , en
présence d'environ le 1/10 du corps élec-
toral.

Les réalisations et les projets exposés
par M. Théoduloz ont été, cela va sans
dire, approuvés à l'unanimité des ci-
toyens présents.

M. Adrien Martenet n'est plus
TROISTORRENTS. — Nous appre-

nons le décès de M. Adrien Martenet ,
emporté après quelques mois de mala-
die. Le défunt a été plusieurs périodes
président de Troistorrents et fut insti-
tuteur à Chemex, poste qu 'il occupa
jusqu 'à sa retraite.

— La convention intervenue quant
à la réserve de propriété, à une éven-
tuelle cession ultérieure de salaire ou
de créance ;

— Les intérêts dus en cas de mise
en demeure ou de rupture du contrat ;

— Le lieu et la date de la signature
du contrat.

Un contrat de vente qui ne contien-
drait pas la désignation exacte de l'ob-
jet de la vente, le montant du verse-
ment initial, le prix de vente total, qui
ne mentionnerait pas le droit de l'a-
cheteur à renoncer dans les cinq jours,
est sans valeur.

Un double du contrat doit être re-
mis à l'acheteur car, dès cet instant,
commence le délai de cinq jours qui
lui est accordé pour réfléchir et éven-
tuellement pour renoncer au contrat.
Si l'acheteur renonce dans ce délai, le
vendeur ne peut prétendre à aucune
indemnité.

Quand le montant de l'obligation dé-
passe 1.000 fr., la signature du conjoint
de l'acheteur marié doit être requise.

L'acheteur est tenu de verser au ven-
deur, au plus tard lors de la livraison
de l'objet, un acompte initial d'au moins
20 ~> du prix de vente au comptant.
Dans la règle, la durée du contra t ne
peut pas dépasser deux ans et demi
à compter de la date de la conclusion
du contrat. Toutefois, pour la vente
des meubles, ce délai peut aller jusqu 'à
trois ans et demi. Lorsqu'il s'agit de
voitures automobiles, le versement ini-
tial doit être au moins de 30 r« de la
valeur.

Quelques considérations
Les dispositions de la nouvelle loi

sont conçues davantage pour protéger
les intérêts de l'acheteur, tout en ac-
cordant également une protection plus
étendue et plus efficace aux droits du
vendeur.

Aujourd'hui , le désir, la capacité, la
volonté de payer comptant diminuent
dans la mesure où le niveau de vie
général s'élève.

Un paradoxe.
La vente à tempérament suit de près

la courbe de la conjoncture économique
et la dépasse même.

L'entrée en vigueur de la loi ne peut
protéger le vendeur contre l'insolvabi-
lité notoire de certains acheteurs.

Il ne suffit pas, d'autre part , de si-
gner un contrat , en bonne et due for-
me, mais ne pas oublier que le mon-
tant des achats devra être remboursé.
Trop de facilités, d'arrangements, désor-
ganisent souvent le budget familial à
un moment donné.

La vente à tempérament est bien
un problème épineux de l'heure pré-
sente.

LU FEMME D'AUJOURD 'HUI
No 10 du 9 mars 1962

Au sommaire de ce numéro : actua-
lités suisses, internationales, sportives
et artistiques. — Nos reportages : deux
oiseaux rares, le goura et l'étoukaro ;
richesse de notre patrimoine ; la maison
de Burren à Berne ; un film attachant :
« Le lion ». — L'itinéraire de P. de Tan-
gui : de Klosters' à la cabane de la
Silvretta. — Petites rubViques pour
gens pressés. — Nos romans : « Ver-
tige » et « Mona et le sous-marin » .
— Les mémoires de la reine Dina. —
Cuisine : crudités. — La page du jardin.
— Humour. — Horoscope. — Boîte
aux aux lettres. — Concours. — etc.

En pages de mode : courrier de Pa-
ris : les nouveaux chapeaux .— Nos
modèles coupés : blouses et jupes de
dame. — Nos patrons : pour vous, mes-
dames, la rentrée du coton , du blanc
par ci et par là , 30 ensembles printa-
niers, etc .



Une ligne racée... cyclomoteur
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vous devez l'essayer
fabriqué en Suisse par CILO S.A.
Centre automobiliste Jan, Lausanns

MARTIGNY-BOURG
G A R A G E  B E N D E R

Av. Grand-Saint-Bernard

SION :
E. BOVIER

Av. dé Tourbillon

Pensez aux petits oiseaux

avec VW 1500 — Taunus 17 M
Tél. (026) 6 16 16 — 6 14 74

P 3374 S

un luxueux confort...
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pression 9,3 :!'. Servo-freins (AVâ disque). Compte-
tours. Entretien réduit: vidange tous les 4500 km,
graissage tous les 45 000 km seulement.
Vauxhall VX4/9.010800.-fr. *, Victor dès 8750.-fr *.
Une voiture Général Motors - Mwt. ge Suisse.,)

Première impression de la Vauxhall VX 4/90: une
magnifique voiture !J3asse, élégante, moderne. Asseyez-
vous au volant: vous \oici dans une luxueuse limou-
sine, une spacieuse 5-places. Conduisez la VX 4/90 sur
quelques kilomètres: elle se révèle une voiture sportive,

sûre, rapide. Des accélérations aussi vives que les freins
sont puissants. Une direction précise, une boite à 4 vi-
tesses (toutes synchronisées) avec levier sport au
plancher. Il vous faut l'essayer!
2 carburateurs, 82 CV (7,68 CV-impôt), taux de com-

...deux avantages
de ia rapide et puissante Vauxhall VX 4/90

Ardon VS: Neuwerth & Lattion, Garage, tél. 027/41346. Bienne: Burkhalter & BrSndli, Garage. 7, rue Franche, tél. 032/22524. Chippis VS:  LTsehopp. Garage, tél. 027/51299. Délémont: Garage Total, Périat 8 Cie,
tel. 066/23533. Fribourg: Garage du Stadtbetg. V. Nussbaumer. Route de Berne, tél. 037/241 29. Genève: Autos-Import S.A., 28-30. rue de la Servette, tél. 022/336630. Lausanne: Garage Occidental, M. Frédy Schmocker,
7. av. de Morges, tél. 021/258225. Morges VD: D. \Vmay. Place Dufour, tél. 021/712135. Matière NE: A. Dûrig, Garage de Môtiers, tél. 038/91607. Neuchâtel: M. Facchinctti , 1-3, av. Portes Rouges, tél. 038/56112.
Payerne VD: Pierre Ducry, Garage de l'Aviation, tél. 037/620*12. St-Cierges VD : A. Freymond, Garage, tél. 021/98219. St-lmier BE: E. Moser, rue B.-Savoye, tél. 039/41675. Yverdon: W.Humberset, Garage des Remparts,
tél. 024/23535.

• Prix indicatif VIN 129/63 W B-f-C

DE VENDREDI 8 AU MERCREDI 13 MARS 1963

GARAGE ELITE - SIERRE
AGENCE GENERALE « ALFA ROMEO » POUR LE VALAIS

GRAND MARCHE D'OCCASIONS
VOITURE S EN PARFAIT ETAT SERVICE DE VENTE :
AVEC GARANTIE LOUIS CORTHESY

Tél. (027) 5 17 77 - S 09 53__ 
' _ P 83-3 S



Avec les éleveurs de la race
tachetée rouge du Bas-Valais
MONTHEY — Sous la présidence de M.
Marcellin Piccot , de la Station cantonale
de zootechnie et président de la Fédé-
ration des syndicats d'élevage de la race
tachetée rouge du Bas-Valais, une cen-
taine d'éleveurs délégués de 23 syndi-
cats, ont assisté samedi 9 mars , à la salle
du Cerf , à l'assemblée générale annuelle

- S ;

de cette importante fédération écono-
mique.

La partie administrative permit à M.
Piccot de rappeler le but que poursuit
la . Fédération qu 'il préèide: défendre les
intérêts des éleveurs et développer le
herd-book. Faisant un tour d'horizon
sur la production animale en 1962, qui a
subi les influences dues aux difficultés
du ravitaillement en fourrage, il souli-
gna que la production du lait a été -.de
42,5 millions de kg pour l'ensemble du
pays soit 0,8 % inférieure-à l'année-pré-
cédente.

On apprend aussi que 127 marchés: de
bétails se sont tenus dans notre canton
pour*un total de 3030 têtes soit une aug-
mentation de 12 % sur l'exercice précé-
dent; seules 49 têtes avaient la tbc et
199 le bang, c'est dire que l'assainisse-
ment du cheptel est quasi complet dan.-
notre canton.

Ce sont 776 éleveurs groupés dans 23
syndicats qui forment la Fédération des
syndicats d'élevage de la race tachetée
rouge du Bas-Valais.

Apres avoir parle du contrôle laitier
intégral , M. Piccot en vient aux pro-
blèmes que posent l'insémination arti-
ficielle chez les bovins; c'est un problè-
me délicat et ce procédé ne peut être
effectué que sur autorisation délivrée
par la Confédération.

Le rapport de M. Piccot traite encore

du bétail non rentable qu! a vu 300
têtes éliminées en 1962, des subventions
pour l'estivage des taureaux primés, de
l'Expo 1964 et de la nécessité d'y con-
duire du bétail valaisan , de la nécessité
d'un travail très consciencieux dans la
sélection des taureaux pour l'améliora-
tion de la productivité laitière tant
quantitativement que qualitativement.

Il appartenait à M. L. Michellod , tech-
nicien à la Station cantonale de zoo-
Lechnie de traiter des.* mesures pour-pn»
coûrager là vente diii>étail d'élevage~ -ft
de rente »., Cet expose, très écouté, "ap-
porta de nombreux éclaircissements sur
les mesures prises par la Conf°''°rà-
tion.

Remplaçant au pied levé le Dr Jenny,
chef du Service suisse du Herd-Book ,
M. Piccot développa les dispositions de
la « nouvelle réglementation pour l'ad-
mission au Herd-Book des taurillons et
des génisses ». Captivant exposé que ce-
lui-ci pour les éleveurs qui eurent aussi
l'occasion de profiter d'un autre exposé

%

sur la « traite mécanique et ses problè-
mes ».

Avant que les éleveurs ne se séparent ,
M. Piccot commenta de nombreux cli-
chés en couleur qu'il fit défiler sur
l'écran.

Séance administrative certes, qui vit
la nomination de M. Marco Jacquemoud
(Vérossaz) .corjime cinquième membre
du comité, èp- remplacement de M. Ming
(Stîl^auncej^ mais surtout 

une 
s^apee
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i en avanti... la musica l
COLLOMBEY — Décidément, Collom-
bey. a été choisi, cette année, comme
étant le coin idéal pour les assises an-
nuelles des grandes associations. Après
les tireurs, c'est au tour des délégués
des musiques de la Fédération bas-va-
laisanne. Sous la présidence de M. Jac-
ques Berru t, président de « l'Avenir »
de- Collombey, société organisatrice du
XXXIVe Festival du Bas-Valais qui au-
ra lieu les 25 et 26 mai , les délégués de
20 sociétés de musique ont tenu leurs
assises annuelles dans la grande salle
communale de Collombey, en présence
de M. Sylvain Chervaz, président de
Collombey-Muraz, de MM. Joseph Mar-
tenet , Marcel Filliez et Robert Brou-
choud , du comité cantonal. Pour ne pas
faillir à la tradition , les musiciens de
« l'Avenir », sous la direction de M. Tin-
tuner fils , reçurent les délégués en mu-
sique tandis que la Commune offrait le

tau n y a ou ans.
L'ordre du jour prévoyait la désigna-

tion du lieu du Festival de 1964 : cel
honneur périlleux échoit à « l'Agaunoi-
se », de St-Maurice, la « Collombeyi>ien-
ne » ayant celui de 1965.

L'organisation du prochain Festival
est brièvement évoquée par M. Jacques
Berrut soulignant que le concert du sa-
medi verra l'Harmonie municipale de
Sion et les Cadets , de Bex , prendre pla-
ce sur le podium. Le plaisir de la bouche

d'information d'une très grande portée
pour les éleveurs. Nous qui sommes
profane avons pris un très grand in-
térêt à tous les problèmes qui doivent
être résolus par les éleveurs, ignorés
totalement du grand public et c'est fort
dommage, car bien des heurts seraient
évités.

(Cg)

Nos photos :. Ce sont 776 éleveurs de la
race tachetée rouge, qui s'ef force d' amé-

gt de l'estomac prime quelques instants
celui de l'ouïe puisqu 'un problème de
distribution de sandwiches occupent les
délégués pendant 20 bonnes minutes.

LA FEMME AU FOYER,
LES GOSSES A LA MAISON

Ce n'est pas ce qu 'a voulu dire un
délégué en soulignant qu 'il était inad-
missible qu 'un commissaire ait à sup-
porter , lors de la collation qu 'il offre, non
f ¦¦ Rt Ii

il-) - ¦'
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liorer la race tant en ce qui concernt
le bétail de boucherie que celui de ren-
te puisque le contrôle laitier permet
l'élimination des têtes qui n'atteignent
pas une certaine production en quantité
et en teneur en graisse. — Au centre,
M. Marcellin Piccot alors qu'il s'exprime
sur les besoins d'un e f fo r t  encore plus
grand des éleveurs. — Trois attitudes
d'éleveurs pendant l' assemblée. — En
haut : quatre éleveurs très attentifs aux

exp osés.

seulement les musiciens, mais encore
toute leur famille. On discute longue-
ment sur une proposition tendant à ce
que l'assemblée des délégués ait lieu le
samedi dès 15 heures. Cette proposition
est finalement acceptée tandis que celle
tendant à ce que les sociétés environ-
nantes du lieu du Festival se produisent
le samedi soir avec l'obligation de par-
ticiper au défilé du dimanche permet à
plusieurs délégués d'intervenir , parfois

avec vigueur mais toujours avec cour-
toisie. Finalement il est admis que c'est
au comité d'organisation du Festival
d'établir le programme du samedi et du
dimanche , selon les possibilités.

LES MUSICIENS
SONT-ILS PRESTIDIGITATEURS ?
On pourri it le croire en ayant en-

tendu la qitstion d'un délégué qui au-
(Cg)

¦ LIRE LA SUITE EN PAGE 18 ¦

Nos photos : M M .  François Parvex et
Marins Berrut , ayant respectivement
54 et 44 ans de service à « l'Avenir - de
CoHonibey. Une preuve que si la musi-
que adoucit les mœurs, elle conserve
aussi son homme. — Sous la direction
de M. Tinturier f i l s , les musiciens de
¦» l 'Avenir » se produisent sur le perron
de la Maison de commune de Collom-
bey tandis que les délégués a f f l u e n t  au

village , ci dessus , à droite.



LES SALAIRES DU VIGNERON VALAISAN EN 1963

La Commission paritaire profession-
nelle composée du Groupement des or-
ganisations viticoles et du syndicat
chrétien des salariés du vignoble va-
laisan a tenu sa réunion traditionnelle
lundi 4 mars à Sion.

Elle a étudié la situation créée par le
renchérissement constant du coût de la
vie, comme aussi par l'évolution rapide
des salaires dans les autres branches
économiques du canton.

Malgré la situation toujours précaire
des propriétaires de vignes, mais dans

LA QUETE DU SYMBOLE

«Si quelqu 'un cherche la ressemblan-
ce dans une peinture, son esprit est
celui d'un enfant. » Cette idée m'est ve-
nue à l'esprit , l'autre jour , lorsque, me
trouvant à la galerie .du Carrefour des
Arts, j'entendis, à deux reprises, des
visiteurs se désoler du fait qu 'ils ne
parvenaient pas à « situer » Yvone
Guinchard-Duruz, ni à prévoir ce qu 'el-
le deviendra au terme de son évolu-
tion, de son étonnante faculté de re-
nouvellement.

Pourquoi donc se poser de pareilles
questions ? Ne suffit-il pas de lui accor-
der de l'audace dans la transposition ,
une sorte de symbolisme, au gré duquel
les choses ne se présentent plus « telles
qu'elles sont, ni telles qu 'elles parais-
sent être, mais telles qu 'elles se dispo-
sent dans l'équilibre d'une harmonie
spirituelle. » (1, 5, 15).

Une fois ce malaise dissipé, je veux
bien que le message de cette artiste ne
se livre pas sans autre; ses toiles, hor-
mis les aquarelles , ont dû être lente-
ment « ouvragées », à la manière d'un
poème dont les rimes ne seront jamais
assez riches pour recueillir la vie et
l'universelle idée (8, 7, 10).

«Lentement ouvragées », je veux sur-
tout souligner par là que chez Yvonne
Guinchard , tous les détails sont soignés,
l'ultime touche se révélant aussi néces-
saire que les autres, la supprimer serait
attrister manifestement l'ensemble (4, 2).

A regarder de près ses modulations
sur le gris, l'œuvre s'achève au rythme
d'une mélodie à la portée de laquelle
figurent des noirs, des roses,- des ocres,
des verts et des jaunes,' si finement
perçus, qu 'ils nous guident vers une
connaissance intuitive de l'objet.

Entre parenthèse , comment s'empê-
cher d'y voir un défi aux « vagabonds »
de plus en plus nombreux de l'Art en
général , aux injustes théoriciens qui
mettent en évidence pas mal de ces pa-
lettes égarées de snobisme et d'incohé-
rences instinctives.

«Vers une connaissance intuitive de
l'objet », ce résultat , vous le pensez, ne
peut être atteint du jo ur au lendemain.
On n'ose à peine songer à la somme
de travail et de méditation que requiert
une pareille performance. En tout cas,
elle devrait suffire pour que le lecteur ,
de son côté, fasse l'effort de communi-
cation nécessaire, afin qu 'il ne se hâte
pas de porter ce j ugement puéril , queje viens de souligner.

Cependant , dans ce cheminement in-
térieur , il serait peut-être souhaitable
d'être moins taciturne et quand même
moins énigmatique que Guinchard.D'emblée , l'impression générale gagne-
rait en dynamisme, en émerveillement.

Certes, les tons sous-jacehts sont va-riés et subtils, mais les. accents domi-
nants , vigoureux et répétés, étouffent
parfois les murmures ingénus. Trop de
s°!os, pas assez d'accompagnement !

Ce hiatus marque , la plupart du
temps, une étape décisive dans l'opti que
Picturale. On le note surtout dès l'ins-tant où l'artiste délaisse le portrait oula nature-morte pour casser la carapace
te êtres et des choses et les assumer
essentiellement. Une accommodationsimpose alors : elle est payante pour
•j ouvrier », pour ses admirateurs (12,15. 13).-

Yvone Guinchard est en voie de réus-sir cette transiti on. Il y a trois ans , lorsae sa première exposition , en cette mê-me galerie , il était déjà possible de pré-voir une volonté d'approfondissementmais non au point où elle se présenteaujoijrd'hui .
Tant mieux pour elle , car il est per-mis d'y voir un gage de constant renou-vellement , dont beaucoup se targuentsans en être sérieusement capables.Quant aux aciuarelles , point de rét i-cences. Spontanés , faites de fraîcheur e'e luminosit é, elles évoquent naturelle-™nt l'état d'âme de l' artiste qui. don-nant libre cours à l ' imagination et san'r -0. contra indre sa pal ette , exprima

' médit et , par le fai t  même, nous lais-era le souvenir d'un pèlerin sans cess"en qnètp du svmbnle prnore « à prolon-ger, à éi n r?,v l'univers des formes visi-OKi 06. 17. 18).
-h bien , une fois de plus , d'ici aula mars , en passant par In Carrefour

"es Arts, vous eeu'llerez. mieux qu 'enme lisant , la ioie de connaître des hi-vers, ries forêts et des lagunes , tour àtour graves, attachants.

le but de conserver autant que possible
une main-d'œuvre qualifiée et fidèle,
la Commission a pris à l'unanimité les
décisions suivantes , fixant les salaires,
prestations sociales et tarif forfaitaire
pour 1963 :
Salaires minima

Métrai responsable Fr. 3,80
Ouvrier qualifié 3,30
Ouvrière 2.40

Pour les travailleurs totalisant dans
l'année 1000 heures et plus au service
d'un ou plusieurs propriétaires , un sup-
plément de 5 % sera versé à titre de
prime d'assurance-maladie et de congés
payés.
Tarif forfaitaire

Celui-ci est fixé à 80 et. le m2 com-
prenant l'exécution de tous les travaux
courants de culture, v compris la four-
niture des instruments et machines ,
ainsi que du carburant utilisé. Par
contre , ne sont pas compris , la fourni-
ture des produits de traitement et au-
tres (engrais, échalas, liens , etc), ni les
travaux d'arrosage, de vendange et de
mise en terre du fumier , qui s'effec-
tuent en régie.

Sur ce tarif est également dû un
supplément de 5?» à titre de parti-
cipation aux charges sociales.

La Commission paritaire

VOUS NE POUVEZ ACQUÉRIR UN IMMEUBLE ?
DEVENEZ PROPRIÉTAIRE
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Banque de Martigny, Closùit & Cie, à Martigny
Banque Populaire de la Gruyère, à Bulle ' •¦ .
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L'Echo du Prabé» a résonné
SAVIESE. — L'hiver, long et rigou-

reux, avec ses soirées, ses lotos, est
sur le point de nous quitter. Personne
ne le regrettera. Et dé.ià le printemps a
envoyé quelques messagers annonçant
sa venue imminente. Ces signes avant-
coureurs , dont les concerts des fanfa-
res tiennent une importante place, nous
réjouissent grandement.

Pour la deuxième fois , dans les an-
nales de son histoire, la fanfare « L'E
cho du Prabé » a préparé un concert
annuel de choix pour ses membres,
ses amis et très nombreux sympathi-
sants. Un programme étudié , varié,
complet , à l'image un peu de l'habitant
de la grande commune, qui sous des
aspects extérieurs rudes, cachent un
coeur très sensible et généreux. La
salle paroissiale, sous le coup de huit
heures, est occupée j usqu'à la dernière
place. Une première marche, vive ,
rythmée, enjouée « La Caravelle », de
Ronget , donne le départ à cette soirée-
concert. M. Raymond Luyet , président
de la société, transmet ensuite ses sen-
timents de reconnaissance aux autori-
té-, aux membres actifs et d'honneur ,
et aux délégués des sociétés voisines
et amies. Cela fait plaisir , cela récon-
forte, souligne le président un peu
ému, de sentir autant d'enthousiasme,
autant de sympathie. Le directeur Nor-
bert Debons est ovationné, L'âme de
ce corps de musique, il ne compte ni

ses heures, ni ses efforts pour mener
ses musiciens à un degré de préparation
remarquable.

« Amora », passodoble de Darling,
d'un coloris admirable , apportant pour
un instant un climat du Sud, fut un
succès. « L'Or et l'Argent », valse de
Lehar, d'une orchestration riche et pit-
toresque, a été interprétée avec brio.

Deux marches éclatent encore et met-
tent un terme à cette première partie
du concert. De la guitare et une comé-
die en un acte de Ch. Andrès « Piccolo »
permettent aux musiciens de « souffler »
un peu. La comédie loufoque , désopi-
lante a fait rire les jeunes et moins
jeunes. Bravos aux acteurs dévoués.

« El Capitan », de Sousa, une mar-
che, est suivie du succès d'autrefois
«Vieux Camarades». «C'est pour nous»
chuchotaient les plus âgés. Et cette
inerprétation leur a fait grand plaisir.
« La Valse de la Lorelei », de R Volet,
a emporté sur ses ailes les pensées
vers une époque déjà un peu lointaine
et fait oublier , pour un instant , les
rythmes endiablés des danses modernes.

L'opérette « L'Auberge du Cheval
Blanc », de Filsfils, traduit bien l'état
d'âme du compositeur : ses désirs ,sa
tristesse, son espoir, la douceur d'un
printemps. Les ornements de cette mu-
sique ont un élan rapide , le rythme est
très accusé, souple et libre.

Mais il ne faut pas oublier la nou-

velle vague — même à Savièse — et
« Rimbalizello », un boogie-woogie de
ex Abel , d'un coup, a fait monter d'un
octave l'enthousiasme des jeunes. «Fils
de Héros », de A. Ney, dont le trio est
chanté , et la marche de « L'Echo du
Prabé » ont terminé ce brillant concert ,
pour tous les goûts, pour toutes lès
aspirations.

Une comédie : « Une Visite chez le
Médecin , invraisemblable, par instants
dramatique, place spectratrices , spec-
tateurs , devant un fait tel que l'on ne
souhaiterait jamais obligé d'être le pa-
tient dans un cas semblable !...

Et voilà cette deuxième édition du
concert annuel de « L'Echo du Prabé »
terminée.

Un deuxième succès mérité pour les
dirigeants et musiciens.

« L'Echo du Prabé » a résonné magni-
fiquement.

Autour du verre de l'amitié, les in-
vités et les délégués des autres sociétés
du village et des communes voisines
étaient à le reconnaître.

ee

CE SOIR
CONFERENCE DE M. R. CAILLQ.S
SION — Ce soir, à 20 h. 30, à l'Aula du
Collège conférence de M. Roger Cail-
Iois : « Guerre et démocratie ».



Icope en liesse élit ses
Un de ces dimanches sombres et tris-

tes, un dimanche peu engageant où le
coin du feu est combien abprécié...
joyeux malgré tout, « le tout Icogne »
piaffait d'impatience hier dimanche, en
attendant les résultats du scrutin. Car
on sait que le président, Marcel Pra-
plan, avait donné sa démission, puis-
qu'il devait remplacer M. Paul Mudry
dans sa fonction d'inspecteur scolaire.
Un nouveau président en la personne
de M. Gaston Bagnoud avait été élu
voici déjà quelque deux semaines, mais
restait à repourvoir le poste de vice-
président. C'est pour cette raison que les
électeurs d'Icogne s'étaient donnés ren-
dez-vous aux urnes.

Icogne est un charmant village qui
compte environ 350 habitants. Une cha-
pelle, une école y existent depuis des
années... un café aussi ! Car que fe-
rait-on sans un petit « bistrot » ? Un
Ski-Club, très actif , meuble le program-
me des divertissements, de même que
les vieilles cibles, avec leurs vignes, leur
pressoir et leur bonne cave bien fraîche.

C'est au café que je me suis rendu dès
mon arrivée à Icogne... Certains élec-
teurs « discutaient le coup » dans un
coin. Icogne, que je vous le dise tout
de suite, ne possède pas de partis po-
litiques distincts, encore moins de par-
tis de famille. Généralement une seule
liste est proposée, liste que l'on arrange

M. Gaston BAGNOUD
nouveau président

M. Elysée PRAPLAN
nouveau vice-président

(photos Zamy)
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à sa manière!... Au fond , n'est-ce pas
plus sage ? On jouait également aux
cartes, dans ce Café d'Icogne, alors que
la belle Albine ne tenait plus en place.
Nerveuse d'ordinaire, comment aurait-
elle pu rester calme un pareil jour...
car son fils Roger était également dans
la course, en droit de prétendre à la
vice-présidence, conseiller communal
qu'il est depuis quelques années.

Quelques historiens valaisans, entre
autre le chanoine Boccard , prétendent
que le nom d'Icogne a Une origine orien-
tale. Ce nom aurait été importé dans no-
tre région par des soldats qui prirent
part aux Croisades vers 1100-1270. Ico-
gne tirerait son nom de la célèbre ville
d'Iconium en Phrygie. La tradition lo-
cale nous apprend que ce village fut
par deux fois, détruit complètement.
Après avoir été brûlé par les Bernois,
au temps de la guerre des valaisans
contre Gùichard de Rarogne, vers 1420,
il fut ensuite emporté par une inonda-
tion causée par la rupture d'un étang de
Lens, au début du XVTe siècle. Hier di-
manche, un nouveau déluge s'abattait
sur le village, dôle, rires et fendant se
partageaient le cœur des habitants. Fes-
tivités bien légitimes... Icogne venait de
se donner de nouveaux magistrats.

Si le nombre d'Icognards est relative-
ment restreint, la surface par contre du
territoire de la commune est très éten-
due; de la plaine du Rhône, son patri-
moine s'étend jusqu'au canton de Berne,
comprenant du vignoble, des vergers,
des prairies, des forêts, des alpages et
des rochers. Au point de vue paroissial,
Icogne est rattaché à Lens. Avant de
terminer, II faut que je vous dise en-
core deux mots de la parade militaire
qui , chaque année, se rend à Lens pour
la Fête-Dieu ou la Fête patronale : un
détachement très important, conduit par
un tambour-major de première force,
un détachement qui excelle surtout dans
l'exécution du gard-à-vous!...-

Mais revenon «-en plutôt aux élections,
qui ont désigné M. Gaston Bagnoud au
poste de président et M. Elysée Praplan
& celui de vice-président. Nous les fé-

LES PETITS CHANTEURS A LA CROIX DE BOIS

SIERRE * Alors qu'ils couraient le monde sous des tdnnerres d'applaudissements, en compagnie de Mgr Maillet,
les Petits Chanteurs à la Croix de Bois permirent à des centaines de milliers d'auditeurs de découvrir , à travers leurs
voix mélodieuses, le « vrai visage » de la France. Samedi soir, ce fut au tour du public de Sierre, en l'église Sainte-
Croix, d'entendre et de découvrir ce « vrai visage » que l'on aurait cependant aimé plus chaleureux. Est-ce le décès
de Mgr Maillet qui provoque cette crise de transition ? Nous le pensons, car malgré la délicate et experte direc-
tion de l'abbé Delsinne, il nous a fort semblé que ces célèbres petits chanteurs ne paraissaient plus transmettre
ce message de « sensibilité spirituelle » auquel ils nousavaient accoutumés.

magistrats

M. Marcel PRAPLAN
président d'Icogne pendant 24 ans

licitons bien cordialement, et leur sou-
haitons plein succès dans leur entre-
prise. Le Conseil municipal d'Icogne se
compose donc de MM. Gaston Bagnoud
président, Elysée Praplan , vice-prési-
dent, Roger Duchoud, Paul Praplan et
Edouard Nanchen.

Zamy

La route d'Anniviers coupée
VISSOIE — La température quelque
peu printanlère qui régnait encore sa-
medi a provoqué de nombreux éboule-
ments et avalanches dans le canton.
C'est ainsi que la route d'Anniviers fut
coupée à la hauteur de Fang samedi
soir. Grâce à la célérité des équipes de
secours le trafic put cependant être
partiellement rétabli à 11 h. déj à et les
travaux se poursuivirent durant la jour -
née de dimanche.

Aux dernières nouvelles, malgré un
nouveau tapis blanc de 8 cm., la circu-
lation n'a pas été perturbée.

Rupture d'une conduite d'eau
SIERRE — A 5 h. dimanche soir, une
conduite d'eau s'est rompue à la sortie
ouest de Sierre au lieu-dit la Potence.
Quelque 40 cm. de boue se sont ré-
pandues sur la route interdisant tout
trafic. Les différents services responsa-
bles et l'aide d'un trax ont permis de
rétablir la circulation dans les délais
les plus brefs.'

ET EN AVANTI... LA MUSICA

SUITE DE LA PAGE ©
rait aimé avoir des nouvelles d'un
cahier de protocoles disparu. C'est l'oc-
casion pour M. Joseph Martenet, mem-
bre du comité cantonal, avec un humour
qui lui est particulier, d'espérer que ce
cahier de protocoles se retrouvera lors
d'un déménagement étant bien entendu
qu 'il ne sera jamais le livre de chevet
d'une fiancée. M. Martenet dit son plai-
sir de constater que les musiciens sa-
vent encore se dévouer pour procurer
la joie à une localité, ceci sans recevoir,
comme certains sportifs, des numérai-
res. Qu'adviendra-t-il, dit-il, si la ma-
tière venait à se mélanger à notre idéal
musical ? On ne peut y songer sans un
certain frisson quand on connaît l'exem-
ple que nous donne certain sport dans
ce domaine. Heureusement, il y a tou-
jours une jeunesse qui sera enthousiaste
pour la musique. C'est aussi un art qui
peut être pratiquer pendant de longues
années, preuve en est les nombreux
musiciens aux tempes grises et aux che-
veux blancs.

LETTRE DE SYMPATHIE
A L'UN DES LEURS

M. Martenet propose à l'assemblée de
faire parvenir une lettre de sympathie
à un musicien très méritant, cloué au-
jourd'hui sur un lit de douleurs : Joseph
Berrut, de « l'Avenir » de Collombey.
Cet ami, dit-il, serait présent aujour-
d'hui comme il le fut toujours depuis
plus de trente ans, s'il n'était pas dans
un établissement hospitalier. Très connu
dans le monde de la musique, Joseph
Berrut méritait cette missive de sympa-
thie que tous lés délégués ont signé.

L'ordre du jour étant épuisé, l'on en-
tend encore M. Dorsaz, des Evouettes,
au nom de « l'Echo du Grammont », re-
mercier tous les musiciens pour leur
contribution à la réussite parfaite du
Festival de 1962.

Cg

Assemblée de l'Union du
personnel de la ville de

Sierre
SIERRE. — Sous 1s présidence de

M. Henri Caloz, le personnel de la
commune de Sierre a tenu ses assises
vendredi soir passé à l'Hôtel Bellevue.

Rapport présidentiel et rapport de
gestion, ce dernier commenté par M.
André Savioz, caissier, firent ressortir
l'excellente marche de la société.

Le comité a été réélu en bloc : M.
Henri Caloz, président ; Mlle Mado Ba-
gnou d, secrétaire ; André Savioz, cais-
sier ; André Théier et Franz Vetter ,
membres. . . .

Au cours de la réunion, le président
eut le plaisir de saluer MM. Victor
Zufferey, conseiller ' ccmmunal et Al-
bert Ebener. direceur des S.I.

Lundi 11 mars 1951

Téléphone i 6 11 54

Ce soir lundi : CINEDOC
Un excellent programme de films

sur les animaux

MAGIE DE LA NATURE
Mardi 12 - 16 ans rév.

Dernière séance du grand film françaii
UN SINGE EN HIVER

Lundi 11 et mardi 12 - 16 ans rév.
De l'action à revendre

Les 7 chemins du couchant
avec Audie Murphy,

P 71-T

Décisions
du conseil communal

DE VOUVRY

Sur préavis de la Commission d'<
dilité le Conseil autorise :
1. la « Turmac » à agrandir son bât

ment de jaunissage;
2. Mme Hedwige Delavy à agrandir so

bâtiment à Miex;
3. M. Hermann Vuadens à construii

une annexe à son chalet à Taney;
4. l'Etat du Valais à poser une ense

gne lumineuse « Police cantonale
sur la façade' sud-ouest du châtea
de la Porte-du-Scex.

— Il met au concours auprès de la pt
pulation la dénomination des rues d
village. Un jury est nommé, présidé pa
M. Emilien Pot, ancien président de 1
Commune. Les prix suivants seront al
tribués aux personnes ayant trouvé 1
plus grand nombre de noms retenus :

ler prix : 100.— Fr.
2ème prix : 50.— Fr.
3ème prix : 20.— Fr.

— H décide en outre de numéroter le
maisons bordant ces rues, au moyen i
plaquettes facturées aux propriétain
pour le prix de 5.— Fr.

— Il autorise le Service des eaux
placer des compteurs-témoins dans m
vingtaine de bâtiments du village pot
étudier la consommation moyenne di
familles et faire des calculs exacts d
coût dé l'emploi de l'eau au mètre cubi

— Il procède à un réajustement di
traitements et salaires du persona
communal.

— Il accepte les budgets 1963 et main
tient pour 1963 le même coefficient f
les mêmes dégrèvements que pour 19S

— Il formule, pour l'assemblée bourgeoi
siale et primaire fixée au 18 mars 195
divers préavis concernant des demai
des d'achats de terrains.

— Il prend connaissance des compta
favorables 1962 de l'Asile des vieillard

— H confie à M. l'ingénieur Ertl l'éta
blissement des plans généraux et d
détails des canalisations existantes e
projetées pour un réseau complet de
égouts (eaux claires et usées).

— Il alloue une subvention de 1.500-
francs au Fonds culturel de l'Exposi
tion nationale suisse.

— Il approuve la convention passée ave
la Centrale thermique de la Porte-du
"̂ eex S.A.

L'Administration communal

A vos guidons, tireurs
du Giron du Lac

VOUVRY. — Sous la présidence d
M. Ignace Fracheboud, les sociétés i
tir de Saint-Gingolph , Bouveret, Le
Evouettes, Vouvry, Vionnaz et Colloo
bey (dernière venue), formant le Giro
du Lac, ont tenu une assemblée t
dernier samedi. L'ordre du jour pré
voyait l'établissement du programiti
et du règlement de tir du Giron , ti
qui se veut, selon le désir des initia
leurs, populaire et amical. Le tir d'où
verture aura lieu le 21 avril à Saint
Gingolph tandis que le 5 mai se dé
roulera à Bouveret le championnat d
groupe ; il appartiendra à Vionns
d'organiser les 18 et 19 mai le tir e
campagne alors que les 15 et 16 ju ir
un tir aura lieu aux Evouettes ; le ti
de la Fédération qui se tiendra à Vou
vry occupera trois jours, à savoir le
28, 29 et 30 juin. Quant au tir fina
du Giron, il se tiendra à Collombey le
6 et 7 juille t.

Il a encore été précisé que les tir
débuteront le samedi entre 15 et f
heures et que les résultats de cinq tir
comptent pour le classement , le tir -
campagne étant compris dans les cinq

FRACTURE DE JAMBE
VIONNAZ. — On a conduit à l'h-

pital de Monthey M. Roger Moit ié
qui s'est fracturé une jambe à ski.



Concert de «La Liberté »
MARTIGNY afc C'est dimanche soir , dans
la grande salle du Cercle radical-démo-
cratique, que la fanfare « La Liberté »,
de Fully, - donné eon concert annuel.
l& musiciens, qui se produisaient pour
]a première fois sur scène dans leurs
seyant uniformes , ont réuss i le '.our de
force de ne point renvoyer la manifesta-
lion, plusieurs exécutants et île directeur
avant dû garder le lit ces jours derniers ,
i'ia suite de la grippe qui sévi':.

«La Liberté » est une imposante et
belle fanfare mais , comme nou6 le disait
tf. René Pot. directeur , il est toujours
dif ficile de monter un programme bien
équilibré et qui corresponde à la valeur
des musiciens. Celui de ce'.te année est
une réussite car nous y rencontrons cinq
genres de musi que. Il y a tout d' abord
ja partie typ iquement fanfare  avec des
marches : « Zum Stadte.l hinau» », de
Meissner ; « Hoch und Deutschmeister » ,
de Fert! ; « Basile. ». de Haag ; Mari-
rignan », de Daetwyler , e: « Joyeux trom-
pette » , de Favre. A première vue , il
peut sembler que cinq marches sur dix
œuvres interprétée s au cours d'un con-
cert, ce soit beaucoup. Pourtant , la qua-
lité de ces dernières*just if ie  amplement
leur place au programme.

Pu-'* vint  la partie de musique modern e
jv'ec « Hilde Stomp », de Pierre Haenni.
pièce entraînante avec ses rythmes syn-
copés et sê  accords dissonnants . C'est
toujours avec plaisir que l'on entend la

fc *>ï Ĵ^WKl̂~Mf!~-YI~~~~~~~~~~. ^Ifc- utj T•,¦' >AlM~~~~~~.̂ ¥r

WâCi

Au milieu, .Alain Roduifi, baryton , qui 's'ëif taillé un "succès sa lis prêcédenf dans
les annales de la Liberté en exécutant thèmes- et variations du « Grand air

varié » de Langlois. f

Vers le congrès de 1 Association
sténographiqne «Aimé Paris»

MARTIGNY — Nous avons annoncé
dernièrement que l'Association sténo-
graphique « Aimé Paris » avait choisi
Martigny pour y tenir son congrès an-
nuel qui aura lieu les 22 et 23 juin
prochains. Des concours seront organi-
sés à cette occasion dans les disciplines
suivantes : dactylographie, sténogra-
phie en langues française, allemande,
anglaise , italienne , voire espagnole.

Un comité d'organisation a été for-
mé lors d'une réunion qui eut lieu le
ler mars : président , Me Georges Sau-
thier , avocat; président technique, M.
Emile Tschopp, responsable devant
l'ASAP; vice-président , M. Denis Puip-
pe, vice-président de la Municipalité;
secrétaires , Mlle Emilie Abbet , profes-
seur et M. Joseph Adam , professeur;
finances , MM. Roger Saudan , comptable
et Georges Tissières, sous-directeur du
Crédit Suisse; prix et dons, MM. Roger
Marin , président de la Commission sco-
laire de Martigny-Bourg, Antoine Senn-
hauser, fondé de pouvoirs et Jean Gail-
lard , commerçant; logement. MM. Eu-
gène Moret . directeur de l'Office régio-
nal du tourisme et Pierre Crettex, con-
seiller municip al et hôtelier; loisirs , M.
Jean-Claude Jonneret , imprimeur; pres-
se et propagande, M. Emmanuel Ber-
reau , jour naliste.

Routes déplorables
en montagne

MARTIGNY Jjt Le dégel nous réserve
chaque année des surprises désagréables
sur les routes. Celles du pay s des Dran-
scs, en particulier , sont dans un état
désastreux : affaissements , gonflements ,
cassis ne se comptent plus. A tel point
lue les voiture s effectuent une danse de
Saint-Guy qui secoue violemment con-
ducteurs et passagers. Ce qui provoque
des accrochages , nombreux , mais heureu-
sement sans gravité , puisqu 'on ne signale
dans ccs contacts plutôt désagréables,
aucun accident de personne.

M a  fc ^TTWXl' - 'J"'" ' âB un calmant e f f i cace
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valse de Franz Lehar, « L o r  et 1 argent » ,
une musique populaire que chacun com-
prend et qui fait  rêver ceux qui , jadis ,
ne savaient danser que sur un rythme à
trois temps. Le « Grand air vari é », de
Langlois , a mi s en vedette l' un des mu-
siciens de « La Liberté ». M. Alain Ré-
duit , baryton solo ; ce thème et varia-
tions ont mis à rude épreuve les qualités
techniques , l' endurance d' un soliste bien
au-dessus de la moyenne.

Parlons enfin des deux pièces les plus
importantes dii programme tant par leurs
qualités que par les difficultés que l' on
rencontre à faire jouer de '.elles œuvres
en fanfare : « Danses hongroises » numé-
ros 5 et 6, de Johannes Brahms , l' ouver-
ture de « Poète et Paysan » . de Franz
Supoé. Directeur e! exécutants n 'ont pas
failli à leur réputation el le public , en
leur faisant une ovation, a montré que
la plus parfaite communion existait entre
la scène et la salle.

« La Liberté », son directeur , M. René
Pot, les exécutants gonflés à bloc , peu-
vent être fiers' de leur concert , car ja-
mais une fanfare de village — parmi cel-
les que nous avons entendues — n 'a at-
teint un tel niveau de perfection. Le
public ne nou s démentira point.

En fin de soirée, notre collabora t eur
Robert Rouge s'est produit dans son nou-
veau tour de chant. Une réussite , un suc-
cès, car sur les douze chansons présen-
tées, il V' en avait "neuf nouvelles.

V.Co.r.y. -*

Ce comité aura pour tâche d'accueilr
lir et de divertir 250 à 300 participants,
d'en héberger 100 à 150 et de récompen-
ser- par des prix lés meilleurs résultats.

Société des arts et métiers et
commerçants

assemblée générale
MARTliGNY — La Société des arts et
métiers et commerçants de Martigny
tiendra son assemblée générale le mardi
12 mars, à 20 h. 30, à l'Hôtel Kluser.
Après la lecture des comptes, le rap-
port du président , M. Jean Actis, on
aura le plaisir d'entendre M. Michel
Darbellay, photographe , dans une cau-
serie avec projections lumineuses sur
son récent voyage en Amérique et plus
particulièrement au Canada , causerie
qu 'il intitule : « Voyage au pays du blé ».

Un merveilleux film
sur les animaux

au Cinéma Etoile, Martigny
C'est lundi 11 mars à 20 h. 30 que le

Cinéma Etoile à Martigny présentera
dans le cadre du « Cinédoc » un excellent
programme de films «ur les animaux :

MAGIE DE LA NATURE. Composé de
plusieurs films de grande valeur : « Sous
l' oeil des buses » , « La tanière du re-
nard ». « Les guêpes », « L'écureuil »,
« Les termites » et « Les charpentiers de
la forêt (les pics) », ce spectacle enchan-
tera tous les amis de la nature.

D'autre part , ce programme nous révèle
des détails intéressants et parfois sur-
prenants de la vie de certains animaux.

En avant programme : « Alerte aux in-
sectes ». Un film en couleurs relatant la
lutte livrée dans le monde entier contre
les sauterelles .

La ligne de chemin de fer
Martigny - Chamonix

coupée
MARTIGN Y — Samedi, dans la matinée,
une énorme avalanche de tond est des-
cendue de la montagne et a recouvert
la voie du chemin de fer entre le Buet
et l'entrée du tunnel de Montroc, em-
pêchan t toute circulation . Toute la ré-
gion du vallon de Vallorcines est ainsi
coupé du reste du monde, la route du
col des Montets étant encore fermée.
Cette avalanche a ainsi privé d'un spec-
tacle de choix les Suisses — Valaisans
plus particulièrement — qui voulaient
se rendre à Chamonix pour assister aux
courses , de la Kandahar. Les voyageurs
à destination de la haute vallée de
l'Arve, de la gare de Martigny, étaient
dirigés sur Genève.

Grâce au travail diligent des équipes
de la voie, la circulation pouvait repren-
dre samedi vers midi.

IMMORTELLE POLOGNE
La Pologne ! Son existence tient du

miracle ! Sans frontières naturelles, res-
yée de la carte au XVlIIe siècle, res-
suscitée en 1919, première victime de la
seconde guerre mondiale, elle renaît en
1945, exsangue, détruite à 80 % , ayant
perdu le quart de sa population. Alors
s'affirme de jour en jour le « miracle
polonais », en dépit de lourdes difficul-
tés et des multiples contradictions de ce
pays de démocratie populaire.

L'âme de la Pologne transparaît dans
l'existence quotidienne de son peuple,
dans ses chaumières, ses églises de bois,
ses costumes, ses chants et ses danses
folkloriques; plus encore dans.sa ferveur
religieuse : foules qui se pressent dans
les églises, extraordinaire rassemble-
ment de fidèles du grand pèlerinage de
Czestochowa.

Un grand périple de 10 000 km. en
auto montre tous les aspects de la Po-
logne : plages et ports de la Baltique,
sombres lacs de Mazurie, canal d'Ostro-
da avec les étranges bateaux qui esca-
ladent des collines, descente en radeau
de la torrentueuse Dunajek , Zakopane et
les montagnes des Tatras, forêt de Bia-
lowieza avec ses bisons sauvages.

Au cours de ce voyage surgissent les
tristes souvenirs de l'occupation nazie,
Auschvvitz de sinistre mémoire, mais se
découvre aussi là.. Pologne nouvelle
tournée vers l'avenir : les usines de Ka-
towice, le grand combinat métallurgi-
que de Npwa-Kkitài^t sa j/vijle rcham-
pionne » surgis d'unç".campagne déserte ,
le port de Gdynia, ^Rdajjis -tout je 

pays,
des écoles,- cte- «a*nj»~«le~ieurie>sse, jfes
jardins d'enfan-ts

^ 
arooir de la Pologne.

Le film se. termrhe sut Ii spectacu-
laire vision des ïêtés:du Millénaire, tout
un peuple recueilli prêtant Te ferment
de Grunwald » avant de se Tséj touîr au
spectacle bariolé des chants et ïieŝjlan-
ses folkloriques, symbole de Si Çatrie
ressuscitée. ... .. ,.

Ce grand film en couleurs du .Dr. An-
dré Migot sera projeté 'mercredi 12'TiW-,
à 20 h. 30, sur l'écran du cinéma Etoile
par Connaissance du monde et le Ser-
vice culturel de Migros-Valais. ¦.'. _ >;; ,.
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Monsieur Jules BRUNNER-MORET, à Martïgny-Bourg ; .
Monsieur Antoine MORET, à Martigny-Bourg ;
Madame Rosy ŒTIKER, à Thoune ;
Monsieur et Madame André MORET et leurs enfants, à Martigny-

Bourg ;
Monsieur Pierre MORET, à Martigny-Ville ;
Madame et Monsieur Heinz JAUNER-MORET et leur enfant , à Berne ;
les familles KELLER, à Wohlen ; Brunner, à Lenzbourg et Zurich ;
les familles MORET, à Martigny et Ravoire ; ¦
les familles ŒTIKER, à Zurich ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Madame
Cécile Jeanne BRUNNER-MORET
leur chère épouse , fille , sœur, belle-sœur, tante et cousine, survenu-
samedi , le 9 mars , après une courte maladie.

Elle a bénéficié de la bénédiction apostolique du Souverain Pontife.

L'ensevelissement aura lieu le mercredi 13 mars 1963, à 10 h. 15.
Départ du domicile mortuaire , les Epineys « A » , Martigny-Bourg,
à 10 heures.

Priez pour elle.

On est prié de ne' pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Conférence
du professeur Roger Boss

MARTIGNY — Jeudi soir, 7 crt., les
membres des J.M. do Martigny et quel-
ques sympathisants à ce mouvement ont
assisté à une conférence donnée par M.
Roger Boss, directeur du Conservatoire
de Neuchâtel, sur la « Musique Roman-
tique ».

U s'agissait d'une nouveauté puis-
qu 'à Martigny, c'est la première fois
que le public est convié à assister à une
conférence-audition. M. Boss a, tout
d'abord , mis en parallèle la musique
dite « classique pure » avec celle appe-
lée « romantique », puis il a défini , avec
clarté et simplicité de circonstance, les
caractéristiques de ce genre qui révo-
lutionna la musique. Enfin , tout au long
de la soirée, le conférencier a inter-
prété, avec brio et sensibilité, des exem-
ples illustrant bien sa conférence.

Il est fort regrettable que l'audition
réservée aux élèves de nos écoles n'ait
pas été fréquentée d'une manière satis-
faisante. L'effort déployé par la Section
des J.M. de Martigny n'est pas assez
soutenu et nous ne pouvons que le re-
gretter. Quant à la soirée elle se passa
en compagnie d'un auditoire bien trop
restreint pour une ville comme Marti-
gny. La seule consolation est, aue les
auditeurs présents ont apprécié le con-
férencier et les œuvres jouées. Mais
cela n'est pas suffisant... L. C.

Madame Joséphine JAC Q UIER-MICHEL-
LOD, à Leytron ;

Monsieur et Madame Herbert JAC-
Q UIER-CHESEAUX et leurs entants
Marie-Josée , Claude et Christian , à
Leytron ;

Madame et Monsieur Jean CHESEAUX-
JAC Q UIER et leurs entants Pascale
el Jean-Pierre , à Leytron -,

Monsieur Jules MICHELLOD - JAC-
. Q UIER , ses enf ants et petits-eniants ;
Monsieur ' et Madame François JAC-

QUIER-BESSE , leurs enlants et petits-
enlants ; .

Monsieur et Madame Hermann JA C-
QU1ER-EVEQUOZ , leurs enlants el
petit-enlant ;

Madame et Monsieur Cyrille MICHEL-
LOD-JAC QU1ER, leurs enlants et pe-
tits-eniants ;

Monsieur et Madame Luc JA CQUIER-
MOULIN et leurs enlants -,

La f amille de teu Joseph MICHELLOD-
MICHELLOD , ses eniants et petits-
enlants ;

ainsi que.les iamilles parentes et alliées ,
ont la prof onde douleur de taire part
du décès de !î

Monsieur
gfejî m îe Jwupir
iecjr 1res. '-cher , époux, fère , grand-père ,
hère, b'éau-trèïë; oncle et cousin, sur-
venu-à- VOge de 6Tans, après une courte
maladie , chrétiennement supportée , mu-
ni des sacrements; de l 'Eglise. '

L 'ensevelissemen t aura lieu à Leytron
le mardi 12 mars, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de taire-part.
i: . . . .." . : P. P. L. : '
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La bonne tranche
MARTIGNY — Nous avons annoncé que
la préparation de l'émission « La bonne
tranche » aurait lieu ce soir dans la
grande salle de l'Hôtel de Ville. Or il se
trouve que cette salle avait déjà été
retenue pour ce soir par le Centre mis-
sionnaire qui y tiendra son assemblée
générale.

Nous prions donc les intéressés à l'é-
mission « La bonne tranche » de se
rencontrer à 20 h. 30 à l'Hôtel Kluser.

t
Monsieur et Madame Camille GAY , leurs

enlants Jean-Marc , à Zurich, Edmond
et Françoise , à Lausanne ;

Madame veuve Louise POCHON , à St-
Maurice , ses enlants et petits-eniants ;

Monsieur et Madame Charles GAY, à
St-Maurice ;

Madame et Monsieur Alexis WERLEN ,
à St-Maurlce , leurs enlants et petits-
eniants i

Monsieur Maurice GAY , à Montana ;
Madame et Monsieur Edouard BUTT1-

CAZ , à Daillens , leurs enlants , à Dail-
lens et Cossonay -,

Les Iamilles GAY , PACHE , à Si-Maurice ,
et DRESCO , à Moudon ,

ont le chagrin de taire part du décès de

Madame
Marguerite GAY

leur chère mère , grand-mere , sœur et
parente , enlevée à leur tendre atlection
le 10 mars dans sa 77e année , après une
longue maladie , munie des sacrements
de l 'Eglise.

L 'ensevelissement aura lieu à St-Mau-
rice le mardi 12 mars 1963 à 10 heures.

Départ du convoi morùmlre place de
la Gare.

Cet avis tient lieu de taire-part.

. . , • • . P. P. E.
Heureux dès à présent
ceux qui meurent dans le Seigneur.
Ils se reposent de leurs travaux¦ et leurs œuvres les suivent.

Monsieur et Madam e Allred BLONDEY-
QUENNOZ et leurs enlanls , Erika ,
Martial , Gerald , à Magnat •

ainsi que les f amilles parentes et alliées ,
ont la douleur de taire part du décès
de leur cher f i ls

M I C H E L
décédé le .9 mars 1963, dans sa sixième
année, après une longue maladie, muni
des sacrements de l 'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Ardon,
le lundi U mars , à 16 heures.

Cet avis tient lieu de taire-part.
P. P. L.

Madame Joseph COQUOZ-GAY , aux
Marécottes ;

Madame et Monsieur Armand CLA1VAZ-
COQUOZ, aux Marécottes ;

Madame et Monsieur Simon COQUOZ-
COQUOZ et leurs eniants , Yvette et
Phillip e, aux Marécottes ; .

Madam e et Monsieur Luc BOCHATAY-
CLA1VAZ et leur tille Isabelle , à
Champéry ;

Les enlants, petits-eniants et arrière-
petits-enlants de teue Louise GROSS-
COQUOZ, aux Marécottes , Genève,
Martigny et en France ;

Les entants , petits-eniants el arrière-
petits-eniants de leu Pierre-Louis GAY ,
aux Marécottes , aux Granges ,, à Tré-
tien, Martigny et en France également;

ainsi que les iamilles parentes et alliées ,
ont la grande douleur de taire part du
décès de

Monsieur
Joseph COQUOZ

leur très cher époux , papa , beau-père ,
grand-père , arrière-grand-père , beau-
irère , oncle , cousin et parrain , que Dieu
a rappelé à Lui , à l 'âge de 77 ans, muni
des secours de la religion.

L 'ensevelissement aura lieu à Salvan,
le mardi 12 mars , à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de taire-part.
P. P. L.

Prolondémenl touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie reçus
à l'occasion de son grand deuil , la ta-
mille de

Madame veuve
Louise DUR0UX-BENEY

à SAINT-MAURICE
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui , par leur présence , leurs
envois de f leurs ou de Couronnes , leurs
dons d'honoraires de messes, l 'ont en-
tourée dans son épreuve.



Georges Bidault demande asile à I
MUNICH, 11 mars * M. Heinrich
Junker , ministre de l'Intérieur de Ba-
vière, a annoncé, dimanche, que M.
Georges Bidault, ancien président du
Conseil français et chef du C.N.R. se
trouvait, ce même jour, vers 6 h., à
Steinbach, près du lac de Wœrth, en
Bavière. La maison où il se trouvait
a aussitôt été encerclée par la police.

Peu après, Georges Bidault , qui était
en possession d'un passeport valable, a
communiqué aux autorités qu 'il avait
écrit, il y a deux jour s déjà , une lettre
au chancelier fédéral Adenauer lui de-
mandant d'être mis au bénéfice du droit
d'asile politique. Le chef du C.N.R. se
trouvait en compagnie de deux adjoints
et d'un journaliste.

LE PRESIDENT DU C.N.R. EST LIBRE
M. Heinrich Junker a précisé à la

presse que M. Bidault était libre de ses
mouvements et qu 'il avait décidé de res-
ter volontairement à Steinebach où il
avait été « interpellé » dimanche matin.

Le ministre a souligné que le président
du C.N.R. n'avait pas été « arrêté », mais
« interpellé ». Les deux personnes qui ac-
compagnent M. Bidault, ont été qualifiées

Arrestations
GENEVE, 10 • La police a procédai a di-
verses arrestations. Un employé libanais qui
•vait laissé pour un millier de francs de
notes impayées dans des hôtels et avait émis
pour plusieurs milliers dé francs de chèques
sans provision a été arrêté.

D'autre part, la police a arrête un ma-
nœuvre italien qui, il y a deux jours, à la
rue Voltaire, circulant en automobile, avait
renversé et blessé un piéton, actuellement a
l'hôpital, et avait pris la fuite après
l'accident.

Enfin, la police a procédé a l'arrestation
d'un homme d'une quarantaine d'années,
qui se serait rendu coupable d'un délit de
mœurs.

M. Arturo Frondizi a ete
transféré dans une nou-
velle résidence
BUENOS AIRES, 10 • L'ex-président de
la République Argentine, M. Arturo Fron-
dizi, a été transféré dans une nouvelle rési-
dence, a annoncé officiellement samedi le
service de presse de la présidence.

Le Dr Frondizi sera logé dans l'hôtel de
luxe Tunquelen, aux environs de Bariloche,
a quelques kilomètres du chalet qu'il avait
habité» après avoir quitté l'île Martin-Gar-
cia, où il avait été tout d'abord interné.

Le gouvernement a assigné l'ex-président
à résidence à l'hôtel Tunquelen après avoir
reçu un message des dirigeants de l'Union
civique radicale intransi geante , parti de M.
Frondizi, qui annonçaient qu'un attentat
contre la vie de l'homme politique étai t
en préparation, apprend-on de source digne
de foi.

A GENEVE
VERNISSAGE JEAN LURÇAT

GENEVE — Samedi dernier a eu lieu
le vernissage de la grande exposition de
tapisseries de Jean Lurçat,' au Musée
d'art et d'histoire de la ville de Genève,
en présence des autorités cantonales et
municipales.

Parmi les nombreuses personnalités,
on reconnaît S.E. M. Philippe Baudet,
ambassadeur de France, les consuls de
France de Genève et Lausanne, ainsi
que des représentants des arts et des
lettres.

Notre envoyé spécial aura l'occasion
de revenir en détail sur cette grande
manifestation de la tapisserie puisqu'el-
le occupe une dizaine de salles du Mu-
sée de Genève pour environ 4 semaines.

Les routiers suisses fêtent
le cinquantenaire de lenr fondation

OLTEN, 10 mars * La Ligue suisse
Saint-Georges, groupant tous les
routiers et aînés des diverses bran-
ches scoutes de Suisse, a fêté, à
Olten, le 50e anniversaire de sa fon-
dation. Dans le cadre de cette ma-
nifestation, le R. P. Pire, Prix Nobel
de la Paix, de Belgique, a pris la
parole au théâtre de la ville d'Olten.

Les organisateurs ont en out re salué la
présence du conseiller fédéral R. Bonvin,
du conseiller d'Etat U. Dietschi, de Soleure,
du président de la ville, M. H. Derendinger,
Olten, et de l'ambassadeur de Belgique en
Suisse, M. Seynave.

Le R.P. Pire a déclaré notamment que le
monde d' aujourd'hui était plein de malen-
tendus et que la jeunesse notamment se
trouvait placée à un stade difficile. Mais il
ne fau t pas trop se frapper de tous ces
malentendus, qui font part:e du monde ac-
tuel. Pour obtenir une paix durable dans

par le ministre d' « adjoints », la maison
où la police bavaroise a découvert Geor-
ges Bidault appartient au journaliste hol-
landais qui était présent lorsque la police
est venue vérifier la situation du prési-
dent du C.N.R. Le ministre a enfin con-
firmé qu'ou'tre sa demande d'asile au
chancelier Adenauer, Georges Bidault
avait également prié les autorités bava-
roises de lui reconnaître ce droit.

Le droi t d'asile en République fédérale
allemande dont G. Bidault a demandé à
bénéficier dan 6 une lettre au chancelier
Adenauer e'. par une requête verbale aux
autorités bavaroises, est inscrit dans la
constitution fédérale. Celle-ci déclare ,
dans son article 16, paragraphe 2 : « Les
personnes poursuivie^ 

pour des motifs
politiques .jouissent du droit d'asile. » Les
"tribunaux ordinaires apprécient dans
quelle mesure les motifs invoqués par
le demandeur ont un caractère politique.

Jusqu'à présent, le droi t d'asile a sur-
tout été accordé en Allemagne occiden-
tale à des réfugiés des pays d'au-delà du
rideau de fer. M implique naturellement
que le bénéficiaire n'est pas poursuivi
pour des motifs de droit commun et qu 'il
s'abstienn e, sur le territoire allemand , de
toute activité politique.

BIDAULT
REDIGEAIT SES MEMOIRES

« Georges Bidault résidait depuis
quelques jours chez moi à la disposition
des autorités allemandes et il semble
que le parquet de Munich, comme la
police bavaroise, aient ignoré ce fait »,
a déclaré dimanche soir à l'agence DPA
le j ournaliste allemand, d'origine hol-

Unification de Farinée des pays arabes ?...
DAMAS, 10 — « Unification des armées
des pays arabes libérés (R.A.U., Irak,
Algérie, Yémen , Syrie- et formation d'nn
comité directeur politique suprême,
groupant les représentants de ces pays » :
telle est la proposition qu'a soumis au
gouvernement syrien, la délégation ira-
kienne, présidée par M. AU Saleh El-
Saadi, vice-premier ministre, arrivée di-
manche matin à Damas, a déclaré le
chef de la délégation irakienne à la ra-
dio syrienne. . . .

Ces armées, mises sous un comman-
dement commun; se porteraient au se-
cours de chacun de ces pays, an cas où

Voyage en Europe

du président Kennedy

ROME, 10 mars 5|c Le quotidien romain
« Il Tempo » rapporte , de Washington ,
que le président Kennedy effectuera , entre
le 17 et le 23 juta, une visite de trois
jours à Rome. Il passera également trois
jour s à Bonn et 24 heures à Londres. Une
brève visite à Berlin-Ouest n 'est pas
exclue. -

« H Tempo » affirme, d'autre part , que
le président Kennedy n 'envisage pas,
pour l'heure, une rencontre avec M.
Khrouchtchev, bien qu 'au moment où
le chef du gouvernement américain se
trouvera en Europe, le président du Con-
seil des ministres soviétique séjournera ,
pour «a part , sur l'île de Brioni , en ' com-
pagnie du maréchal Tito. Toutefois, si,
d'ici là, toutes les troupes soviétiques
sont retirées de Cuba et si l'U.R.S.S. a
donné son accord à une interdiction con-
traicrtuelle des essais nucléaires, une ren -
contre au sommet ne serait pas impossi-
ble. Elle pourrait alors se dérouler à
Genève, avec le concours de M. Macmil-
lan , premier ministre de Grande-Bretagne.

un avenir presque utopique qui soit plus
3ue l'absence de guerre, ces malentendus

oivent disparaître, et cela par le dialogue
fraternel de ceux qui sont divisés.

Le père Pire demande à tous les amis de
la paix de l'aider à donner en même temps
plus de paix et plus de pain aux hommes.
Ses amis de Belgique ont récemment donné
le bon exemple en organisant une action
sous le nom symbolique de « pain pour la
paix ». Elle englobe des membres des ser-
vices clubs (Rotary, Lions, Table ronde,
etc.), et de nombreuses autres bonnes vo-
lontés. Cette campagne a rapporté la som-
me de 20.000 dolla rs en faveur de l'île de
la paix.

Le conseiller fédéral Bonvin a, dans une
brive allocution de clôture qu'il a prononcé
en tant qu'ancien scout, soutenu les décla-
rations du R.P. Pi re. Nous devons accepter
comme des faits les diversités d'hommes et
de points de vue et les reconnaître comme
une richesse. C'est ainsi qu 'il sera possible
de s'approcher des autres hommes et des
autres peuples par l'amour et l'aide effectifs.

landaise, Heinz Van Nouhuys, actuel lo-
cataire de la maison de Steinebach où
a été retrouvé l'ancien président du
Conseil.

M. Van Nouhuys a ajouté que Geor-
ges Bidaul avait mis à profit son séjour
à Steinebach pour mettre la dernière
main à ses mémoires. II destine ce texte
à M. Stammler, qui « en a acquis les
droits mondiaux.

Toujours d'après le journaliste hol-
landais, l'usage de son téléphone et de
son téléscripteur demeure libre.

Parmi les autres « hôtes » de M. Van
Nouhuys (dont on apprend qu'il n'est
pas ressortissant néerlandais, mais alle-
mand d'origine néerlandaise) se trouvait
M. Oskar Stammler, ex-rédacteur en
chef de l'illustré munichois « Revue ».
Celui-ci a déclaré, également dans une
conversation téléphonique avec l'agence
DPA, « que Bidault ne cessera en aucun
cas sa lutte contre De Gaulle et qu'a-
près son retour en public il maintien-
dra son opposition (au gouvernement
français) ».

Bidault aurait d'autre part assuré M.
Stammler « qu'il n'avait jamais envisagé
de devenir le chef de l'OAS, car pour
lui elle est morte depuis longtemps. »
Bidault se serait « vu contraint de me-
ner son mouvement d'opposition depuis
l'étranger, ne pouvant le faire en Fran-
ce. »

DES FILS DE FER BARBELES
Steinebach, au bord du Woerthsee, en

Bavière, localité d'un millier d'habi-
tants, fait donc parler d'elle depuis 48

sa sécurité serait menacée, i ajouté M.
El-Saadl, qui a conclu :

«J'ai été chargé par le Conseil de la
révolution irakienne de porter ces pro-
positions à la connaissance da Conseil
supérieur de la révolution syrienne, en
précisant que ce projet constitue le pré-
lude à la grande unité arabe, depuis le
golfe Persique jusqu 'à l'océan Atlanti-
que. » -j  *.. -jjg

La délégation irakienne a eu des en-
tretiens avec le Conseil de la révolution
syrienne, en présence du chef et des
membres du gouvernement syrien.

La conférence de presse que M. El-
Saadi devait tenir dimanche après midi,
a été reportée à lundi afin de permettre
la poursuite de ces entretiens. -

Le M.R.P. mal à Taise
PARIS, 10 mars * Le comité national
du M.R.P. (Mouvement républicain
populaire - démocrate chrétien) a
terminé, dimanche, ses travaux. Se
situant toujours à égale distance de
l'appui inconditionnel au gouverne-
ment et de l'opposition systématique,
les démocrates-chrétiens, comme
leurs alliés parlementaires du « cen-
tre démocratique », comptent « ap-
puyer de leurs suffrages toutes me-
sures qui concourent à l'intérêt gé-
néral, mais aussi observer entière-
ment leurs droits de critique et de
refus. »

Telle est la formule employée par M.
Fontanet, leur secrétaire général provisoire,
Sui a toutes chances de se voir confirmer

ans ses fonctions lors du prochain congrès
en mai.

Les récents événements sociaux sollicitent
cependant très vivement le M.R.P., dans le
sens de la critique, sinon du refus, comme
on peut s'en apercevoir à la lecture de la
motion votée dimanche soir, et qui con-
damne, en termes sévères, « la brutalité et
la légèreté » de la réquisition des mineurs.

Cette grève, où la Confédération générale
des travailleurs chrétiens joue un grand
rôle, est prise a cofur par une formation
politique qui compte dans ses rangs nom-
bre de syndicalistes de cette organisation.

Déclaration
du cardinal Wyszynski

VARSOVIE, 11 mars sje Au cours du ser-
mon qu 'il a prononcé dimanche soir , à
la cathédrale Saint-Jean , de Varsovie, le
cardinal Stefan Wyszynski , primat de
Pologne, a déclaré que deux prélats po-
lonais, NN. SS. Bodeslaw Kominek, ar-
chevêque de Wroolaw, et Herbert Bed-
norz, évêque coadjuteur ' de Ka towice,
tou© deux membres de commissions con-
ciliaires , n 'avaient pu , jusqu 'à présent ,
regagner Rome pour continuer leurs tra-
vaux, le gouvernement polonais leur re-
fusan t les passeports nécessaires.

'Allemagne
heures. La villa « Sonnenwinkel » hé-
berge M. Georges Bidault on ne sait au
juste depuis quand. La villa a été louée
par l'intermédiaire d'une agence immo-
bilière, au journaliste, il y a quelque
temps. Des fils de fer barbelés l'entou-
rent, en interdisant l'approche aux cen-
taines de personnes qui défilent, dans
l'espoir d'apercevoir le chef du CNR.
Un cordon de police est également sur
les lieux. La police de Starenberg avoue
qu'elle ignorait tout de la présence sur
le territoire communal de l'ancien pré-
sident du Conseil français. Elle ne sait
pas non plus depuis quand il s'y trouve.

Curieux procédé de la police
française
PARIS , 10 mars * On apprend, à
Paris, que Me Le Coroller, défenseur
d'Argoud, a été interpellé dans la
nuit de samedi, à son passage de la
frontière franco-allemande, par des
policiers français, alors qu'il rentrait
de Munich, où il avait déposé une
plainte pénale pour l'enlèvement de
l'ex-chef de l'O.A.S., et blessures cor-
porelles.

Accord
dans les mines italiennes

ROME, 10 mars 3fc Les représentants de
40.000 mineurs italiens qui , ces derniers
mois, avaient organisé plusieurs grèves
pour soutenir leur demande d'un nou-
veau contrat de travail, sont parvenue
à un accord avec les emplt»yeuis, dans
le cadre de négociations mises sur pied
par. le ministère du travail..

Cet accord prévoit une augmentation
de salaire de 11 % dès ce mois jusqu'à
fin 1963 et 1 % de plus encore dès 1964,
ainsi que divers autres avantages finan-
ciers et sociaux.

« Il faut renouer le dialogue », ce voeu
a été exprimé par tous et M. Pierre Pflim-
lin, ancien président du Conseil, l'a renou-
velé dans une déclaration radiodiffusée.

Au-delà de la question des salaires, c'est
l'avenir de la production française qu'il
faut assurer, et plus encore la conception
d'une politique énergétique qu'il faut défi-
nir dans le cadre national et même euro-
péen. Car la voie de la construction euro-
péenne est, dans tous les domaines, celle où
le M.R.P. veut ardemment pousser la Fran-
ce. Le parti de M. Robert Schuman de-
meure toujours aussi sensible aux coups
portés, à ses yeux, lors de la conférence du
général De Gaulle, le 14 janvier dernier, à
la doctrine communautaire qu 'il professe
depuis la guerre et pour laquelle il éprouve
le double attachement de l'esprit et du
cœur, de la raison et du sentiment.

Un complot euenie en Argentine
BUENOS AIRES, 10 mars * Un com-
plot d'officiers de l'aéronautique,
nationalistes d'extrême-droite, a été
éventé en Argentine. Une trentaine de
personnes, dont six colonels et deux
commandants, ont été arrêtés di-
manche matin.

Quatre des colonels arrêtés, étaient
à la retraite pour avoir participé à la
rébellion manquée en décembre dernier
du général Cayoo Alsina, ancien com-
mandant en chef de l'armée de l'air. Ce
dernier devait du reste prendre la tête
du mouvement qui devait débuter dans
le courant de la semaine par les arres-
tations du secrétaire d'Etat à l'Air, le
général Eduardo MacLoughin, du com-
mandant en chef de l'armée de l'air, le
général Carlos Armanini et de plusieurs
officiers supérieurs.

Un ancien secrétaire d'Etat à l'Air, le
colonel Julio Krausse, devait rallier à
la cause du complot la base aérienne de
Cordoba, « bastion » de la rébellion de
décembre dernier. Les conjurés pou-
vaient apparemment compter sur les
sympathies de la marine — qui n'a ja-
mais caché sa tendance « ultra » — et

«yii
... Georges Bidault a demandé asile
à l'Allemagne... sans doute pour ne
pas subir le même sort que le colo-
nel Argoud. A ce sujet la police ba-
varoise a annoncé qu'elle connaissait
les auteurs de l'enlèvement.

... Curieux procédé de la police gaul-
liste qui empêche les avocats de rem-
plir leur tâche et veut interroger l'un
d'eux... Que fait-on des droits de la
défense ?

... Verra-t-on une Arabie-Unie com-
prenant tous les pays arabes libérés ?
On parle déjà d'une armée commu-
ne...

Les policiers ont pénètre dans le com.
partiment du wagon-couchettes où l'avo-
cat se trouvait et ont retenu ce dernier
deux heures durant. Me Le Coroller a
invoqué le secret professionnel et refusé
de laisser fouiller sa serviette contenant
des documents concernant son client

Après avoir contrôlé ses autres baga-
ges, les policiers le laissèrent regagner
Paris sans plus l'inquiéter.

Samedi, un autre avocat bien connu,
Me Tixier-Vignancour, arvait été inter-
pellé à la frontière franco-aèlemande, par
des fonctionnaires de police français, et
refoulé sur Paris. Son collègue, Me Ri-
beira , put, en revanche, poursuivre son
voyage vers Munich, où il put rejoindre
Me Le Coroller qui, lui, s'y était rendu
samedi par avion. Les deux avocats ont
déclaré qu'ils ont des preuves formelles
sur l'enlèvement de l'ex-colonel Argoud.
Ils les soumettront à la presse lundi, à
Munich, après en avoir informé le pro-
cureur général de la capitale bavaroise.
Ils ont souligné qu'en dépit de la con-
damnation à mort par contumace, une
nouvelle procédure devait être engagée,
conformément au droit français.

Grève des typographes
new-yorkais

- ĵ ĵ^^-
NEW YORK, 10 • Les dirigeants dn syn-
dicat des typographes et les représentant!
des directeurs de journaux new-yorkais ont
annoncé samedi soir qu 'ils se sont mis d'ac-
cord sur tous tes détails du règlement ie
la grève qui prive New York de journaui
depuis le 8 décembre dernier.

Il s'agit de questions secondaires, qui
n'entrait pas dans les propositions présen-
tées aux deux parties par M. Robert Wa-
gner, maire de la ville.

Un seul point reste désormais à réglei
avant que les quotidiens puissent reparaî-
tre : la date d'expiration des contrats qui
avaient été signés avant le début de U
grève entre les journaux et divers syndi-
cats, notamment la guilde des journalistes.
Cette date devra être adoptée par tous les
syndicats et cette question doit faire l'objet
de nouvelles déclarations.

Manifestation à Damas
DAMAS, 10 mars ^c 3000 partisans du
président Nasser ont manifesté, diman-
che, dans les rues de Damas, brandissant
des portraits du président Nasser. l'-
ont marché sur l'ambassade de Turquie ,
où s'est réfugié l'ancien président syrien ,
M. Khaled el Azem, avec sa famille , e!
se sont heurtés aux soldats qui leur
barrèrent la route. Le« manifestants ont
lancé des pierres contre le bâtiment.

certains éléments de l'armée de terre
Cependant la grande majorité de l'ar-
mée de terre reste attachée à l'accom-
plissement des promesses d'élections gé-
nérales.

On parle même de certaines complici-
tés d'organisations d'extrême-droite qui
auraient apporté aux conjurés l'appui
de leurs commandos. Aucun commentai-
re officiel n'a été fait sur ce complot.
Certains journaux indiquent qu'il aurait
été également appuyé par l'aile « natio-
naliste » du péronisme. Certains obser-
vateurs s'attendent à une vague d'arres-
tations dans les rangs du mouvement
« justicialiste ». Cependant aucun mou-
vement anormal de troupes n'est signa-
lé et le calme règne dans le pays.

Violente explosion
en Allemagne

DUSSELDORF, 10 mars sjc Une violente
explosion s'est produite samedi matin ,
dans un atelier métallurgi que de Belecke,
dans la régicui de la Ruhr. Elle aurait
fait 19 morts, dont trois travailleurs ita-
liens . 40 personnes ont été grièvement
blessées.




